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Le plus grand Succès da la Luraiiie Française loS.OOO Souscripteurs au 30 Septembre 1904

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRE
est terminé

îmarquablemenl

2 2 0 .0 0 0  artic les
('iili(‘i(‘menl iiuVlits

4 6 .2 0 0  g rav u res
dessiiuVs s|)(‘(Mali‘UH‘nl d'après les docii- 

miMils les plus aullieidiipu's

4 8 9  c a r te s
en noir ei <'u eouleiirs

81 p lanches
en cou leu rs

PRIX ACTUEL DE L’OUVRAGE COIVIPLET
Eu Volumes hrocliés.............................................  Inuii's
En Volumes reliés demi-cliagiMi....................... iraiii'S

CASIER-. IBLIOTHÈQUE
l'ji novei* ciré ou acajou ciré, IV. (pnrf vmhnUnqp on xiim

Paiement : 7 fr. 50 par mois
t>uiir Id l-'iMiiee. l’Aliiérie. la 1 uiiisie, rAlsac-Imrrame. la |{elgi([iic cl 

la Suisse (pour' (os autros mri/s. demandor lo prosporlusi

.Au C o m p ta n t .  E s c o m p t e  de 1 0  ° o

En VBnte à la  L ib ra ir ie  L a ro u sse ,  17, r u e  M ontpar­
n a sse , P a r is , e t  c h e z  tou s l e s  L ib r a ir e s  de France 
e t  de l'É tra n g er .

D E M A N D E R  G R A T I S  U N  F A S C I C U L E  S P E C I W I E N  ( 1 6  p a g e s ,  a v e c  c a r t e  e t  p l a n c h e  en couleurs)
\ ia- Lilot'a.iri'? IL,A-T^OUSSEJ, IV , î^ue Miontparzia-sse,

î̂lusion 
absolue

DBS ViOLFTI'KS ,
FRAICHF MP.NT , 

CUBIDLIBS

ieSUEZ
© i r a i F i ^ K S i i

ANTISEPTIQUE

: VICTOR VAISSIER
P A R IS  f—

HORS CONCOURS Eip°° Umv. PARIS 1 9 0 0

Al'ËUËKIi de CONdlHiÜTlUNd et RdPAHAl'lONj de CHAODÎOIEUE en TOU? GENRiS
Apparells en Cuivre et Tôie I
POUR DISTILLERIES, CONFISERIES.! 

TEINTURERIES, BAINS & LAVOIRS

In sta lla tio n s a  M achines à Vapeur 1 
BAIGNOIRES -  HYDROTHERAPi- 

ET CHAUFFAGES EN TOUS GENRcSi

ÉTABLISSEMENTS
J U S T R A O O

In g e n ie u r-C o n s  ru c te u r 
B U R E A U X  &, M A G A S I N S

lm|)jisse «le l ’Orilloii
20. Il. . . . . rOriNoii , P A R I S ;

T ~i
t
+
-1 4

Vaccin e
0€ LA BOUCHE

Cgéc/f A CoAMrv« /M OZKTS

m  i i l 2

EAU OETOILETTE HYGIÉNIQUE

EN VENtC 
PARTOUT

OÉPÔTS
(4 Kai 4* i

i rwan» BËRAi M br « b̂ îr
PAI^IS

Aes V -
fVe% °StA

F. GÜGEHBIGHLER
5 , R -v ie  cie> i M i o n t i n o r e n o y

LeLAURENOL
E S T  l e  M E I L L E U R

d e s  D é s i n f e c t a n t s  connus
f/ esi le  p lu s  e f f ic a c e  e l  le  p lu s  iiioffeiisif 

Pïiarmacie Normale, 19, rue Drouot

Lits, Fauteuils, Voitures et Appareils m écanises I 
pour M a la d e s  et Blessés

DUPONT
F abrican t b reveté S . G. D. G. -  F ou rn isseu r d es  H ôpitaux]

10, Rue Hautefeuille fprèsl’ÉLole «le lléJecine

L E S  P L U S  H A U TES R É C O M P E N SE S AUX E X P O S T IO N S  F R A N Ç liB E S  

E T  É T R A N G ÈR ES

FAUTEUlL»'«gMii^« "* .............  VOLTAIRE ARTICULéI
rones Moulchouléts oA FAUTcUILS-PORTOIRS avec Inlilclte-appiii | 
par î  manirellos. de tous systèmes, poui-maladeoppressé.

Exim siiion Universelle. l ‘a n s  1800. ù mcdti lies cfor 
« l . i l l o ,  I S M » * »Expositions \ r ”1;;:„*V;;o :ï > crands Prix|

SUR DE’flA.IDF, ENVOI FRANCO DU GRAND CATALOGUE ILLUSTRÉ 
AVEC PRIX, CONTENANT423 FIGURES. — Téléphone 818-07

COIVIPfOlR NATIONAL D’ESCOIVIPTE
I^M'ITAI, ; 1=50 Mii.r.iON-s Lettres <1 Ciétlit pour VOYAGIF—Location de tc llies-rerts . rm ees dan les VILLES d’EAÜX

te Meilleur AntiseoUaue.— Ph'M2.B“ Boiiue-Kouvelle, Paris.

P ARIS. — IIOTEI. DE LU L^ ET U'AI.IUON. 2-23, Rue 
Saiiil-IIoiii>r<', rlose Plnee Veiulônie. Kirst class. AH 

mo 'orn imi'FiiN rrnents. E ' i" v liom“ oori'oft. |,;u hall, 
liestmirnut. Iiitv heenw .and dinners al Hxed nl•i'•p à la 
ca rt‘ . Tolegiams; Lilalbi'.ii. I';.riS.—IL'iiri .\h;iil e l'io|ij'iiHor.

BELLE 
JARDINIÈRE

2, rue du Pont-Neuf 
PA RIS

-î-
-î-

E N V 0 I FR A N C O  D ES  C A TA L O G U E S  E T  É C H A N TIL L O N S  S U R  D EM A N D E

La Mode d'Hiver en 1904

S E U L E S  S U C C U R S A L E S  :
Parie, 1, place Clichy, Lyon, Marseille, Bordeaux, Nantes, Angers, Lille, Saintes

Ayuntamiento de Madrid



e 1904
n u m é r o

175

FIGARO ILLUSTRÉ
PA R IS ET DEPARTEMENTS

Un an, 36 fr. — Six mois. 18 fr. 50

RÉDACTION, ADMINISTRATION, 26, RUE DROUOT, PARIS

Les annonces sont reçues 
chez MM. Huguet. Minart & O '. 4 . Rue Scribe

ÉTRANGER, Unioti postaU  

Un an, 42 fr. — Six mois, 2 t  fr. 50

O C T O B R E
1904

Dotir la 
ît'tes et 
silence.

LET
* i ra lies

• l'raiics

<’}l filU'Il

giqiie n 
lu.s)

NUM ERO SPECIAL

■ rance

i .

EUH
connus
iiioffensif 
’iie Drouûl

" 1

p'aiiUiisies A. B

La Carte Postale Illustrée

904

P la id o ir ie  Sentim entale.

I L A  V O G U E  constante de la carte postale, si la persistance 
d ’une mode déclarée charm ante par les u n s , et par les autres 
absurde, mais en to u t cas fort répandue sur la planète, ne 
suffisait pas à justifier aux yeux des lecteurs l ’opportunité de 
no tre  publication, il faudrait a jouter que cette étude ne laisse 
pas que d ’être assez « actuelle » , venant à la fin des vacances 
où la carte postale fait fu reu r, en un mois où l ’industrie 
redouble d ’efforts pour créer des formes nouvelles, et pour 
offrir au goût de ses partisans d ’éclatants témoignages de son 
heureuse vitalité.

Car elle est florissante la carte postale, cultivée, adorée, 
glorieuse comme une jeune souveraine. Il ne lui m anque même 
pas, com m e nous l ’indiquions au débu t, le rehaut puissant de 
l ’opposition, l ’auréole désirable de la haine. —  Usage stupide? 
—  Il n ’y  a pas de choses, il n ’y a que des gens stupides, 
ou très grincheux, donc très in justes. —  C outum e puérile et 
regrettable? —  Mais pas le m oins du  m onde, et ne convient-il 
pas de proclamer clairem ent une bonne fois toutes les raisons 
du cœ ur que la raison peut fort bien connaître ?

V ous n ’aimez pas la carte postale, m on am i, vous lui 
reprochez d ’être trop com m ode, de remplacer hypocritem ent 
la lettre obligée q u ’on n ’a pas le courage d écrire, vous avez 
pour elle une antipathie assez analogue à celle que vous p ro ­
fessez pour le téléphone et le petit bleu. V ous y  voyez surtout 
le signe d ’une vie précipitée où nul ne prend le temps de vivre 
et déplorez aussi, dilettante artificiel et sincère que vous êtes, 
le dépérissem ent fatal d ’un genre  littéraire, littéraire souvent, 

parfois exquis.
Moi non plus, je n ’aime pas beaucoup le téléphone, et 

quan t au petit b leu , je me rallierai volontiers à 1 opinion d un

délicat m oraliste qu i d isait, il y  a une  quinzaine d ’années : 
« Si j ’étais député , je proposerais de taxer les dépêches à trois 
sous et les lettres à tro is francs. La dépêche, c ’est le signe de 
v ie , la correspondance presque m uette  de l ’être prim itif, partout 
semblable à lu i-m êm e; '"’est le nécessaire. La le ttre , qui prend 
son tem ps, em porte avec elle l ’em preinte de la personne et 
transm et au loin un  peu de son parfum , de sa voix, de son 
regard , avec un  m o r­
ceau de sa vie : c ’est 
le luxe, il est juste 
q u ’on le p a y e ...  O ù  
est le tem ps où l ’o r ­

d in a ire  em portait le 
p a q u e t une fois par 
sem aine, à très gros 
p r ix ?  O n  é c r iv a i t  
m ie u x  sans dou te, 
après y  avoir pensé 
six jou rs; on s ’en 
faisait une f ê te  et 
l ’o n  n e  m e t t a i t  
g u è r e  d a n s  ses
l e t t r e s  q u e  d es
choses fines et te n ­
d res , p a rc e  q u e  ^
c ’étaient les seules 
q u i  v a lu s s e n t  le  T 
p o rt. » Mais la carte i 
p o s ta le  i l l u s t r é e ,  
m on am i, le simple 
rectangle où l ’on n ’a 
pas la place d ’écrire 
dix m o ts , où l ’on

Sainte^

-.d

Clidii obtenu avec une luœelle B e l l i e k i .

Ayuntamiento de Madrid
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iîijjVjon de la
L i b r a i r i e  L a ü r e n t i n b , 

i  Cliâteau-du-Loir (Sanhï).

VüB S A i i . i E S . — I.e Tapis Vert

I I

n e  s a u r a i t  
r ie n  é c r i r e  
quand même 
à quoi l ’on 

t i e n n e ,  à 
cause des re ­
gards é tran ­
g e r s ;  c e la , 

c’e s t  u n e  
invention ad- 
rablc, et qui 
loin de tarir 
le torrent de

la correspondance universelle, en purifiera seulem ent le cours, 
lui laissant seulem ent la saveur essentielle, le goût hum ain . 
A u départ d ’un  endroit où des afiéctions dem euren t, à l ’arrivée 
en un heu que d ’autres eussent aim e, ou que 1 on vit ensem ble, 
ou  q u ’ils ne connaîtront jam ais, que sa is -je?  les occasions 
sont si nom breuses où l'idée  d ’une carte envoyée me parait 
douce et grave, que j'h ésite  à en désigner. D ’une façon géné­
rale , le geste me semble touchant. « V ous n’êtes pas là. Mais 
je pense à vous. Je suis ici. \  oye;^ : des bois, des cham ps, 
des m onts, la m er. Je ne fais que passer, to u jo u rs ; j'aurais 
p e u t-ê tre  bien des 
choses à vous dire.
V o u s  s a v ie z  t o u t  . \  •
pourtant quand nous 
ne parlions p a s ...
Mais 1 ’ air trem ble 
parfois dans l'espace.
M aintenant l ’air e,st 
transparent : Je pense 
à vous. »

N o n , n o n , cela 
n ’est pas un  jeu 
puéril, cela répond 
à u n  désir, à un J ^ S S i X g Ê i  

besoin plus profond 
que le caprice absolu 
d ’une seconde. Ce 
p e t i t  m o rc e a u  de 
carton, m oins fragile 
que les fleurs, est
aussi m erveilleux que les parfum s amis des corolles séchées, 
aussi éloquent que le silence indéfinim ent harm onieux de 
l ’occulte dialogue des âm es.

O r donc, cher, n ’ayez pas peur. La carte postale ne saurait 
nu ire  en aucune m anière à la le ttre . Elle tien t lieu ou de la 
lettre insignifiante, ou de la lettre inférieure à son objet -- 
comme la parole l ’est au sentim ent — ou de celle q u ’on 
n ’écrirait pas. La lettre dem eurera, comme la parole m êm e, 
m êm e entre ceux qui s ’entendent sans elle, mais que ravit le 
son de leur voix. Elle dem eurera tan t que les femmes auront 
des choses à ra c o n te r ... V ous voila tranquille pour longtem ps? 
Faites donc grâce à votre ennem ie, adm irez tou t au contraire 

^ à l ’égal de sa
rapidité , son 
m utism e in ­
nom brable et 

f id è le ,  e t 
déclarez h a r­
dim ent avec 
m o i, q u ’en 
attendant la 
transmission 
im m édiate de

\-

Edilion H a m o n i c , d e  Siiitn Brieuc.

- - T * ' . '

V ’
(T

la pensée, c ’est encore ce q u ’on a trouvé de 
m ieux.

Il
B rève enquête psycholog iqu e.

Ce point acquis, la cause générale gagnée, 
il reste que vous êtes furieux, m on am i, contre 
ce que, dans votre fureur, vous appelez tou r à 
to u r les in fa m ie s , les im m o n d ices , les horreurs  du 
genre . En quoi certes je vous approuve fort.
V otre indignation fitit honneur à votre délicatesse, 
mais il serait inadmissible de condam ner une race 
pour le péché de quelques m isérables. Souvenez-vous que le 
Seigneur eût sauvé Sodom e s ’ il y eût découvert seulem ent une 
escouade de gens respectables et prenez, p a r-là , conscience que 
vous n ’avez pas le d ro it, vous simple bourgeois com m e m o i, de 
vouer à l ’injure infecte des poubelles à la voracité des flammes 
qui consum ent publiquem ent, en petits ta s , les feuilles tombées 
aux allées des parcs d ’octobre, - -  une m ultitude sans défense 
qui com pte tan t de créatures innocentes et délicieuses! Il suffi­
sait pour en convenir d ’en passer une honnête revue.

Q u ’est-ce  que la carte postale illustrée ? c’est l ’infini 
kaléidoscope, où peuvent se refléter au tan t d ’aspects q u ’en

p ré s e n te n t ,  q u ’en 
présentèrent et qu ’en 
présenteront la N a ­
tu re  et l ’H um anité.

E t c o m m e n t  
p e u t- o n  c o n te s te r  
l ’u tilité  de la carte 
illustrée ? Si la carte 
fantaisie peut passer 
de m ode, la carte- 
v u e  s e m b le  a v o ir  
devant elle un long 
et brillant avenir.

C ’est le com ­
p lé m e n t n écessa ire  
des chem ins de fer, 
des bicyclettes et des 
a u to m o b ile s . D ans 
un  siècle qui sera 
celui de la locom o­

tion rapide, il a fallu un procédé de correspondance qui perm ît 
d ’économiser du tem ps : « de l ’argent » , disent les Anglais. 
Au lieu de la lettre dans laquelle on décrivait le pays que 
l ’on traversait, ce qui dem andait du  tem ps et m êm e du talent, 
— on emploie m ain tenan t, on em ploiera longtem ps, la carte 
illustrée, sur laquelle trois m ots écrits à la hâte rassurent sur 
votre santé un  paren t, un  ami !

D ’un coup d ’œ il, votre correspondant adm ire les beaux 
sites des contrées où vous voyagez —  ainsi il « économise » 
le tem ps de lire une description que la m odeste photographie 
qui illustre votre carte vous a évité d ’écrire.

Dans cet ordre d ’idées, on rem arquera que l ’illustration 
est devenue de plus en plus envahissante, d ’abord 
tim ide dans un  coin de la carte, elle à occupé une 
place plus im portante ; on pouvait écrire trente 
m ots, puis seulem ent dix , ensuite on a Iai.ssé juste 
un angle pour une date et une signature et m ain­
tenant il ne reste plus de place pour écrire. Q u ’iir.- 
porte? Envoyer une carte , c ’est un  signe que l ’on 
vit et que l ’on n ’oublie pas son correspondant; nul 
besoin dès 1ers d ’y joindre une form ule banale, 
désormais convenue et qui vient de soi à l ’esprit 
de la personne qu i reçoit une carte « m uette ».

r\ I s
— i-4 -
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Salle des Fêtes du F ig a ro

Salle de Réd.iction du FiCfêir®

Ciorjms lithoeraphiques de A. Beiibrocub Ayuntamiento de Madrid
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La carte-vue a 
donc devant elle 
l ’avenir que lui 
a ssu re n t n o tre  
paresse et notre 
besoin de vivre 
« vite » qui vont 
s ’a c c e n tu a n t à 
m esure que l ’in­

dustrie nous perm et d ’économiser notre force 
sans dim inuer notre puissance d ’action.

Mais avant d ’aller plus lo in , voyons 
donc ce que pensent de la carte postale illustrée, quelques

i

S é n a t . — Cabinyt des Questeurs 
Panneau par B o u l a n g e r , La fiitlice

M

M . E m i l e  

B e r g e r a t , 

p o è te , a u te u r  
dram atique, cri­
t iq u e ,  jo u rn a ­
liste , e tc . ,  et 
m êm e aquarel­
liste distingué.

r.>-'■1ï .  - i.t À-i À i . i.
S é n a t . — Cabinet de.s Questeurs. 

Panneau par B o u l a n g e r . Lu Clciiii'uce

Sénat. — Salle dite de tt la Réunion » 
Plafond allégorique p a r  B a r t h é l é m y  ( 1 8 0 7 )

y A o û t  1 ^ 0 4 .

• iS

personnalités justem ent réputées pour leur talent e t leur esprit.

M . E d o u a r d  D é t a i l l é , pein tre , m em bre de l ’Institu t.

M o n  cher m o n sieu r  M ile s ,

Q u e  d ire  de la  carte posta le  iU iisiréc ?

C ’éta it u n e  excellente idée, m a is  q u i a  été gâ tée p a r  l ’ in o n ­

d a tio n  des a jjreuses c a r te s 'g ro te sq u es , r id ic u le s , a n t i -a r t is t iq u e s ,  q u i

flous v iennen t de 

S u isse  et d ’A l le -  

iiiagne, d ’u n  peu  

p a r to u t ,  mêm e  

de. P a r is .

C ’est tr is te  

â  constater. 

C ordia les  

a m itié s ,

P/'

E d o u a r d

D é t a i l l é

U riage  ( I s è r e ) .

t-E BONHEUR AUX CHAMPS

1 ’lnviTfiuon a la Danse

Eililinns
IIUMBLOT &  S i m o n , Nancy

M . J u l e s  B r e t o n , p e i n t r e ,  m e m b r e  d e  l ' I n s t i t u t .

C h er  m onsieur  R o g e r -M ile s ,

M o n  cher R o g e r -M ilè s ,

S i  M ""' de S é v ig n é  ou V o lta ire  a v a ie n t connu  V a u to m o h ile , il  

est probable que nous n ’a u r io n s  p a s  leu rs « C orrespondances » .  E t  

ce sera it d o m m a g e , d i t e s !  L a  carte p o s ta le  illu s tré e  est l ’expression  

épisto la ire de cet in s tr u m e n t de f u i t e  éperdue q u i  nous précip ite  hors  

de toute v is io n , toute pensée , et to u t souci s e n tim e n ta l m êm e . Je ter  

d a n s  u n e  boite, en p a s s a n t ,  la  pho tographie d u  lieu  q u ’on tra verse , 

v o ilà  to u t ce que l ’e n fa n t p e u t fa i r e  p o u r  sa  m ir e ,  l ’a m a n t p o u r  

sa  m a îtresse , l ’a r tis te  m oderne p o u r  sa  c lien tè le . C o llectionner ces 

in s ta n ta n é s , c ’est a m u s a n t ,  s o it ,  m a is  r e m p la c e - t-o n  de la  sorte  

u n  ff I tin é r a ir e  de P a r is  a  J é ru sa le m  » p a r  C h a te a u b r ia n d , ou  

u n  U V o y a g e  

en  E sp a g n e  » 

d e  T h é o p h ile  

G a u t ie r ,  n o n ,  

cent fo is n o n ,  

je  vous le ju r e .

U ne le ttre  de  

q u a tr e  p a g e s  

v a u d r a  d a n s  

d i x  a n s  c e n t  

-iille  fra n c s  che:^

C h a r a v a y  !

C o rd ia lem en t 

à  v o u s ,

y

€

' U

E m i l e

B e r g e r a t

T Y P E S  U E  M U N I C H

M . A l f . - P h i l . R o l l , pein tre , v ice-président de la Société 
Nationale des B eaux-A rts.

S.l

V oici m a  réponse à  la  lettre que vo u s m ’a ve^  fa i t  l ’honneur  

de m ’adresser :

Je  b lâ m e la  photographie ( j e  l ’a i  d i t  d a n s  m es liv re s  s u r  

l ’a r t )  en ta n t  que m oyen d o n t se se rv ira ien t les p e in tre s , p o u r  

u n e  exécution de le u rs  ta b le a u x  q u i ne p o u r r a i t  être que tim id e  et 

im p erso n n elle , c ’e s t - à - d ir e  in s ig n i f id n te ;  m a is  je  lu i  s u is  recon­

n a is sa n t to u r  tous les services q u ’elle, nous rend  : ces renseignem ents

sa n s  nombVè^Vces p o r tr a its  d ’êtres a im és et 

d is p a r u s ;  et ces voyages a u to u r  d u  m o n d e , si 

confortables en cham bre et a u  coin d u  fe u .

J ’a im e  la  correspondance p a r  cartes 

p o s ta le s , parce  q u e , lorsque mes a m is  éloignés 

m e donnen t de leu rs n o u ve lle s , j ’a im e  à vo ir, 

à  la  m a rg e , les endro its  q u ’ils  h ab iten t. 

I l  m e sem ble les revo ir  m ie u x  a in s i .

Veuille::; agréer, cher m onsieur  R o g e r -  

M ilè s ,  l ’expression de m es sen tim en ts  les 

t i n s  sym p a th iq u es ,

J u l e s  B r e t o n

M o n  cher A m i ,

L a  carte p o s ta le , com m e la  pho tograph ie  p e in te , com m e  

reproductions bellem ent coloriées q u i ,  s i  doucem en t, on t tu é  

g r a v u r e ,  et s ’efforcent de rem placer l ’œ u v re  d ’a r t ,  m e sem ble  

des p lu s  appréciables b ien fa its  Acllit - la  ' m écahique ■ coniniercittle  
doué no ire  cpocjuc.

C ’est à la  portée de toutes les bourses 

et de toutes les com préhensions ;  et p u is  

com bien com m ode à  no tre  chère paresse .

L a  carte p o s ta le , n ’est-ce p a s  la  fa c i l i té  

d ’étiqueter, de collectionner le p lu s  g r a n d  

nom bre possible, de so u ven irs  et d ’ im pressions,  

avec le m in im u m  de m ém o ire , de sen sa tio n , 

de ré flex ion .

O n  a  tout f r ô lé  sa n s  rien  v o i r ;  on a  

économ isé ses fa c u lté s  com préhensives a u ta n t  

que les a d m ira liv e s  ;  en  a  g a g n é  les heures 

em ployées ja d is  à  correspondre avec ceu x  que

1
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V o n  a  h is s é s  derrière  

so i.

L e  te m p s , Je p r é ­

c ieu x  tem ps que d 'a u tr e s  

s i  n a ïv em e n t p erd a ien i 

en s’efforçant de pénétrer  

l ’â m e  des clx>ses et des 

s ite s , on l ’em ploie v ic ­

torieusem ent à  a lle r  p lu s  

lo in , à  a lle r  a il le u r s ,

chercher......... d ’au tres

cartes p o s ta le s !

B ie n  cordia lem ent 

à  v o u s ,

R o l l

u n e  fe m m e , e û t m is  : « T o u io u rs  à  vos p ieds  !  » .  C o m m e im p re s­

sions de voyage j e  tro u ve  cela u n  p eu  f r u s te  : j e  p ré férera is  qua tre  

p ages sa n s  l ’escalier ou m êm e sa n s  le P ersée. S e u le m e n t, s i  les 

q u a tre  pages so n t ennuyeuses, je  p ré fère  la  carte p o s ta le . Q u e  

conclure ? S in o n  que cette carte posta le  illu s trée  est u n  m a l  néces­

sa ire  e t supportab le  en  so m m e.

E l l e  perm et a u x  g en s u n  p eu  . . . à  court de copie, de se ten ir, 

q u a n d  m êm e , en co m m u n ica tio n  avec les a u tr e s .

C ’est encore u n  effort in u t i le  vers  la  ch im érique ég a lité .

A  vo u s bien cord ia lem en t,

J e a n n i o t

M .  X a v i e r  L e r o u x ,  c o m p o s i t e u r  d e  m u s i q u e ,  l ’ a u t e u r  

a p p l a u d i  d e s  P erses , d ’A s ta r té ,  d e  l a  R eine  F ia m m e tte , e t c .

M a lo ja ,  le 2  A o û t  1 9 0 4 .

M . A l b e r t  M a i g n a n , p e i n t r e .

S a i n t - P r i x ,  1 0  A o û t  1 9 0 4 .

C her M o n s ie u r ,

f e  su is  bie7i en  re ta rd  p o u r  vous écrire , e x c u se s -m o i. C ertes, 

je su is  p r ê t  à  p la id e r  la  cause des cartes posta les illu s trées  : je  

n ’a i  p o u r  cela q u ’à  m e rappeler le p la i s i r  que l ’a i  à  retrouver, 

sous u n  fo r m a t com m ode e t p o u r  u n  p r i x  dériso ire , l ’ im a g e  des 

sites que j ’a im e , des v i l le s ,  des m o n u m e n ts , des c h e fs -d ’œ u vre  des 

m usées. L es cartes po sta le s  a p p ren n en t à c o n n a ître , à  respecter des 

coins de v ille s ' c h a r m a n ts ,  elles lu tte n t a in s i  contre le v a n d a lism e  

im béc ile , on p e u t bien p o u r  cela le u r  ùardonner quelques so ttises.

B ien  à  vo u s ,

A l b e r t  M a i g n a n

-7 ^

s :

N.

M . J e a n n i o t , 

p e i n t r e  e t  i l l u s t r a t e u r .

f u i l l e t  1 9 0 4 .

C her m onsieur  M i lè s ,

S i  j e  reçois, s u r  

une ca r te , la  p h o to ­

g ra p h ie  d u  Persée de 

B en ven u to  ou celle de 

r ’escalier des G é a n ts , 

ie cotnprends de su ite  

q u ’u n . . .  a m i  se trouve  

en  I t a l i e ;  p u is  j e  lis  

d a n s  u n  coin : « Ç a  

v a  b ien?  » ou  : « S i n ­

cères  a m i t i é s .  » L e  

m êm e ou  u n  a u tr e ,  p o u r

‘••.îS

U’

C h er  M o n s ie u r ,

L a  carte posta le  illu s tré e  employée com m e m oyen de correspondance, 

est u n e  des conséquences de la  v ie  à  la  v a p e u r  que nous m enons tous 

h é l a s ! . . .  L e  télépldone! la  té légraphie sa n s  f i s !  le m é tr o !  la  carte  

posta le  i l l u s t r é e ! . . .  a u ta n t  de façons de ga loper l ’e x i s t e n c e ! . . .

S o u s  p ré te x te  de  

S o u v e n ir , on m e t d a n s  

u n  coin de la  carte  la  

célèbre fo rm u le  « mes 

m eilleu rs  souven irs  » 

et le fo u r  est jo u é , on  

a  é v ité  la  le ttre  d a n s  

la que lle  i l  a u r a i t  f a l l u  

m ettre  u n  p eu  de so i-

M a is  a u ss i quel 

excellen t m oyen p o u r  

répondre a u x  ra se u rs ,  

a u x  in d i f fé r e n ts . . .  E t  

la  belle excuse tou te  

trouvée p o u r  exp liq u er

s i t e ,  l a  r e p r o d u c t io n  

de ta b le a u , e t c . ,  son t 

de s i b ea u x  docum ents  

p o u r  le collectionneur  

q u e  l ’ o n  n ’ a u r a i t  

oarde de les a b im er  

p a r  u n  t r o p  l o n g  

v e r b ia g e ! . . .

E n  som m e cette 

in n o v a tio n  a  ses bons 

et ses m a u v a is  côtés, 

e t  e l l e  n e  v a u t  à  

m on  a v is  n i  m ie u x ,

n i  p ir e  que ta n t  d ’a u tres  m a n ife s ta tio n s  d u  gén ie  h u m a in  !

E t  p u is  i l  y  en a  de très jo lie s  de ces cartes po sta le s  i l lu s ­

t r é e s ! . . .  elles son t donc p a r  cela m êm e a u s s i  agréables à  recevoir 

q u ’u n e  longue ép itre , d a n s  laquelle  on sen t s i  bien l ’e ffort de celui 

q u i vo u s l ’adresse p o u r  r e m p lir  les im p itoyab les q u a tre  p a g e s . . .  Je  

sa is  bien q u ’on a v a i t  d é jà  tro u vé  la  g r a n d e  é c r i tu r e . . .  u n  m o t p a r  

l i g n e . . .  M a is  la  carte  p o s ta le  illu s tré e  est in f in im e n t supérieure .

Agrée:ç, cher M o n s ie u r ,  l ’expression  de m es sen tim en ts  bien 

dévoues,

X a v i e r  L e r o u x

ARO
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M . E d m o k d  H a r a u c o u r t , poète, rom ancier, conservateur 
du Musée de C luny .

C her A m i ,

In fin im e n t précieuse p o u r  l ’éducation des hom m es p a r  le beau, 

la  carte  bostale v u lg a r ise  les m erveilles  de la  N a tu r e  et de l ’A r t  : 

ce u x  q u i v iv e n t lo in  de ces beautés g a g n e n t l ’envie  d ’a lle r  les vo ir, 

e t ceu x  q u i v iv e n t à  côté d ’elles a p p rennen t leu r existence.

E d m o n d  H a r a u c o u r t

I le  de B réh a t ( C ô te s - d u - N o r d ) .

i V ’
1

\ !
«

O .
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M . J u l e s  C h é r e t , 

peintre ; ces lignes 
écrites sur une carte 
postale illustrée.

M o n  a v is  s u r  la  

carte p o s ta le , cher M o n ­

s ie u r?  m a is  i l  est des 

p lu s  favorab les  ? L a  

place q u ’y  tien t l ’ im age  

ne sera  ja m a is  trop  

g ra n d e  p o u r  d im in u e r  

d ’a u ta n t  la  correspon­

dance, su r to u t en  voyage.

A m ic a l  souven ir ,

J u l e s  C h é r e t  

P a im p o l ,  6  A o û t  l y o q .

M. L u c i e n  E u  G È R E ,  

de rO péra-C om ique.

C her M o n s ie u r  et A ? n i,

L a  carte p o s ta le ? !!  

U îie belle im a g e , un  

m ot a im a b le , p la is ir  

des d a m e s , jo ie  des 

dem oiselles, le to u t <( P resto  » et p o u r  d e u x  so u s , tim bre  co m p ris . 

B ie n  F oire

L u c i e n  F u g è r e

L e B ro c , }  A o û t  i q o q .

M . C a p p i e l l o , p e i n t r e  e t  d e s s i n a t e u r .

M o u lin  de S e n l is ,  M o n tg e ro n .

M o n s ie u r ,

N o n  seu lem en t je tro u ve  ch a rm a n te  cette m ode de correspondre  

b a r  l ’ im a g e , m a is  a u s s i ,  in téressa n te , ca r  elle p e u t ê tre , s i  o n  sa it  

en  tire r  p a r t i ,  u n  m oyen de d iv u lg a tio n  d ’a r t  très u ti le .

C ro ye^ , M o n s ie u r , à  l ’expression  de m es sen tim en ts  les m e illeu rs ,

C a p p i e l l o

Z'
K

S :' .s

M .  A n d r é  M a u r e l ,  

r o m a n c i e r .

L e  F ra n c p o r t, 

p a r  C om piégne ( O ise) .

M o n  cher a m i ,  - . .- m

j ’a im e  la  carte posta le  

illu s trée  p o u r  sa  sincé­

r i té .  E n  p e rm e tta n t a u  

voyageur d ’envoyer u n  

so uven ir  sa n s  l ’a stre indre  

à  l ’éloquence, elles tr a ­

d u ise n t exac tem en t u n e  

pensée a m ica le  q u i ne 

v a  p a s  j u s q u ’à  l ’e fo r t  

de la  li t té ra tu re .

J e  l ’a im e  p o u r  la  ' .'/k
d i f fu s io n  d es  b e a u x  

p a ysa g es q u ’elle  opère, 

p a ysa g es que mes en fa n ts  

f i x e n t  d a n s  leu rs a lb u m s,

et à  tra v e rs  lesquels je  les f a i s  voyager en les co m m en ta n t — 
a d m ira b le  façon  d ’apprendre  la  géographie !

Je  l ’a im e  com m e u n  é lém en t in fa ill ib le  d ’ in fo rm a tio n  s u r  les 

personnes q u i les envoient : d is - m o i  quelles cartes p o s ta le s  tu  choisis 

et j e  te d ir a i  q u i  tu  e s .

J e  l ’a im e  en fin  p o u r  les a m is  in co n n u s  q u ’elles m e v a le n t ,  

j e  v e u x  d ire  les lecteurs de m es livres  q u i  m ’envo ien t des cartons  

)iiulticolores à  s ig n er  et à  leu r re tourner. V a n i té ?  N o n .  P u b l ic i té . . .  

N ’a i - j e  p a s  d i t  en com m ençan t que la  carte  p o s ta le  in v ite  à  la  

fra n c h ise ?  J ’en u se , com m e vous le voye:(.

V o tre  dévoué

A n d r é  M a u r e l

111

Un peu  d ’h istoire

La carte postale illustrée est âgée d ’environ tren te-c inq  ans. 
O n  sait que son aînée, la carte postale officielle fut imaginée 
par un conseiller d’Etat 
prussien, S t e p h a n , 
lequel en préconisa la 
création à un  congrès 
postal qui se tenait à 
Karlsruhe en 1865.
Mais c’est en Autriche, 
e t  s e u le m e n t  le  
I ® ’’ O c to b r e  1869 
que les « cartes de 
c o r r e s p o n d a n c e  », 
comme on disait alors, 
furent mises en service 
à la suite d’un  article du 
professeur H e r m a n n  

dans la N e u e  F reie  

P r e s s e  de  V ie n n e .
Dix mois plus tard , 
le i* ’’ Juillet 1870 ,
S t e p h a n ,  d e v e n u  
directeur des Postes 
allemandes, m ettait en 
vente dans les bureaux

■ï-i

m

•i* .
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de poste d’Alle- 
m agnede petits 
bristols d o n t , 
suivant la for­
m u le  d e p u is  
consacrée, un 
côté était réser­
vé à l’adresse...

C ’est vers 
c e tte  ép o q u e  
que naquit la 
carte  posta le  
i l l u s t r é e .  L a

t'i
Tr r  1

%

12̂  — C alhtj'a li 4e Rrlmt. ■ Frigmeni du lympin du ■ l’ortull du JupumenI
l.e» D«mfi*>.

Carte de R oÿbr  et C*', Nancy

2 f&nidN
r a ' r l a t r

\

prem ière connue est une carte
d ’actualité ; elle porte le cachet postal du i6  Juillet 1870 et 
fut envoyée par l ’im prim eur A . S c h w . \ r t z  d ’O ldenbourg 
à W . B e r n d t  de M agdebourg. Son h isto ire , très sim ple, a 
été racontée par A . S c h w a r t z  lu i-m ê m e  dans \ ’A n n u a ir e  

K iir s c h m r  de 1 9 0 0 , où elle est reproduite en fac-sim ilé .
Il n ’est pas possible d ’en contester 

l ’authenticité et si on rem arque que le 
l é  Juillet 1870, il y  avait quinze jours à 
peine que les cartes postales existaient en 
A llem agne, il faut reconnaître q u ’il est diffi­
cile de ne pas adm ettre que M . S c h w a r t z  

ait eu le prem ier l ’idée d ’illustrer une carie  

p o sta le . Car bien longtem ps avant 1870, 
on s ’ingéniait à orner de dessins le papier 
destiné à la correspondance; on pourrait 
rechercher assez loin dans l ’histoire et 
trouver des docum ents curieux ; en tre - 
autres les enveloppes, dites lu thériennes, 
qui servaient à la propagande religieuse 
et rappellent les persécutions dont furent 
victim es les protestants de Salzbourg au 
xv i n® siècle.

D ’autre part, en France, au com m en­
cem ent d u  X I X ®  siècle, on connaissait le 
papier à lettres illustré . Sous N a p o l é o n  I I I ,
il s ’en consom m ait d ’assez grandes quantités su rtou t en province 
où l ’on écrivait rarem ent et où l 'o n  aim ait le faire avec 
quelque luxe. Ceci d ’ailleurs ne dim inuerait en r ien , absolu­
m en t, la vraie originalité de l ’inven tion . Mais il y  a plus. 
E.st-il bien certain que la prem ière carte postale illustrée ait 
été créée par A .  S c h w a r t z ? Q ue signifient alors ces lignes 
extraites de V A Im a ? ia ch  de la  P etite  P oste p o u r  1 7 7 7 ?

« O n  s ’adres.se, actuellem ent, par la poste, par politesse 
ou pour félicitations, des gravures, sous 
form es de cartes, souvent accompagnées 
de com m unications et qui sont tran s­
mises ouvertes et visibles à tous. O n 
a beaucoup parlé de cette nouveauté, 
invention du graveur D e m a i s o n . D ’a u ­

cuns prétendent que l’on 
entretient la m alveil­
lance des dom estiques, 
q u i, de cette façon, 
p e u v e n t  s ’im m is c e r  
dans les secrets de tout 
le m onde. »

N ’é ta ien t-ce  pas 
déjà des cartes postales 
i l l u s t r é e s  ces  c a r te s  
o rn é e s  d e  g r a v u r e s ,  
accompagnées de com ­
m unications ouvertes à

r p f /
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tous ? D écer­
nons donc au 

g r a v e u r  
D e m a i s o n  le 
titre  d ’inven­
teu r de la carte 
po sta le  illu s -  
et cela nous 
e s t  d ’a u ta n t  
p lu s ag réab le  
que le m érite 
de cette inven­
t io n  r e v ie n t  ' 
ainsi à un  Français et que 

nous m ettrons d ’accord du m êm e coup quelques éditeurs ou 
im prim eurs qui contestent avec acrim onie, mais sans preuves, 
que M . S c h w a r t z  ait été le trouveur de cette am érique.

Parm i ceux-ci, un  français, M . L é o n  B e s n a r d e a ü , de 
S illé -le -G u illau m e, qui im prim a des cartes po.stales illustrées,

dès 1870, trois ans avant que la carte 
postale officielle existât dans notre pays.

Mais ce q u ’il faut constater c ’est que 
ni M . S c h w a r t z , ni M . B e s n a r d e a ü  

n ’ont p révu, à l ’époque, le succès q u ’ob­
tiendrait tren te  ans plus tard le m ode de 
correspondance dont ils ont été en quelque 
sorte les initiateurs.

A la fin de la guerre franco-allem ande, 
il y  avait hu it mois que la carte postale 
existait en A llem agne, et déjà plus de dix 
millions de bristols officiels avaient été 
échangés entre les soldats allemands et leur 
pays. Dans le nom bre quelques cartes 
illustrées de diverses m anières, tém oigne 
M . J o s e p h  K u r s c h n e r  de Berlin qui en 
possède une dizaine. En 1871, la carte 
postale illustrée connut quelque vogue en 
A llem agne, mais elle servait uniquem ent 
à la publicité des hôtels, des restaurants, 

des établissem ents de villes d ’eaux. Dans cette m êm e année, les 
bureaux de poste d ’A ngleterre, de Sui.sse, du Luxem bourg, de 
Belgique, du D anem ark, des Pays-Bas et du Canada com m en­
cèrent à vendre des cartes postales. En 1872, F r a n ç o i s  B o r i c h  

de N urem berg fit im prim er et m ettre en vente des cartes 
postales illustrées d’après ses dessins originaux. C ependant, la 
Suède, la N orvège, la Russie e t . . .  l ’île de Ceylan créaient des 
cartes postales. L ’année 1873 vit naître la carte postale en

France, en Espagne, en R oum anie, en
■ ' ------------------- ] Serbie, au C hili, à T erre-N eu v e . En

1874 on en vend en Italie , et le 9 O ctobre 
de cette m êm e année le traité  postal de 
Berne l’admet dans le service international.

C ependant, la carte postale illustrée 
se d é v e lo p p a it avec 
len teur; mais en 1875,
A . S c h w a r t z , d 'O l-  
denburg , édite coup sur 
coup deux séries de 
vingt-cinq cartes hum o­
ristiques, qui ob tien ­
nent quelque succès.
Alors d ’autres im pri­
m eurs se risquent à 
créer quelques séries 
o r ig in a le s , le  pub lic  

■ commence à s ’y in té -
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resser : en A llem agne, l ’industrie de 
la carte illustrée est créée.

En France, la carte postale officielle 
connut le succès dès sa création, son 
usage se généralisait très v ite , lo rs­
q u ’une m alheureuse affaire de diffama­
tio n  la discrédita pendant longtem ps. 
En 1889, pendant l ’E xposition, on 
édita des cartes postales qui se vendaient 
au prem ier étage de la T o u r Eiffel, et 
représentaient, sous ses aspects les plus 
variés, la grande construction de fer. 
Mais les étrangers furent les seuls à 
faire grand usage de ces cartes o rig i­
nales, et la carte postale eut du  mal 

à reconquérir la faveur du public ; on craignit q u ’elle ne 
conservât toujours sa mauvaise réputation de véhicule de 
diffamation anonym e, et elle l ’aurait p e u t-ê tre  encore si la 
carte illustrée ne l ’avait à  jamais tou t à fait réhabilitée.

IV

L e  Triom phe : L es  grands Centres de production .

A u cours de l ’enquête à laquelle nous nous sommes 
livrés pour organiser ce num éro , nous avons constaté que 
l ’Allemagne était devenue le grand réservoir de cartes illus-

Gérarimer. —• Le Pont des Fées. 
Carte de R o ï e r  & C*«, Kancy.
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trées, mais que la France venait au second rang . O n  tro u v e , 
e t ceci est une preuve de l ’im portance de cette industrie 
des « centres » de cartes illustrées : en Allemagne, D resde, 
Berlin, Leipzig, M un ich ; en France, Nancy, Cognac, Lyon : 
c ’est dans ces tro is villes, Mecques des fervents de cette 
religion nouvelle que se créent les deux tiers de la production 
française.

A vant de parler des grands centres, a rrê tons-nous 
, ,ux fabricants locaux : Il existe dans les plus belles régions de

- i
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notre adm ira­
ble France des 
é d i t e u r s  q u i  
s ’ o c c u p e n t  
spécialement à 
faire connaître 
les beautés de 
leur province.

E ntre autres,
M  H a MONIC P®'*’’ B i i i i G E R E T ,  de Kancy.

de Sain t-B rieuc. C ’est un  vrai b re ton , am oureux  de son pays, 
très artiste, qui apporte tous ses efforts à  faire connaître dans 
le m onde entîer les sites et les types de sa Bretagne. Les séries 
q u ’il a éditées sont précieuses pour l ’h isto ire  de sa contrée : 
calvaires m erveilleux, fontaines sacrées, vieux châteaux —  aussi 
bien que les costumes si divers et si pittoresques des vieux 
bretons —  rien n ’échappe à son objectif; il écrit ainsi l ’h is­
toire bretonne de façon très m oderne, avec des cartes postales.
I l  e s t  a u s s i  l e  c r é a t e u r  d e  la c é l è b r e  c o l l e c t i o n  B o t r e l ; p a r m i  

l e s  s é r i e s  d e  c h a n s o n s  d u  b a r d e  q u i  o n t  o b t e n u  d e  g r o s  s u c c è s  e t  

q u i  s e r o n t  c o n t i n u é e s ,  i l  y a  : D o rs  m on g â s , L e  v œ u  à  S a in t - Y v e s ,

Y a n n  g u e n il le ,  L a  F a n c h e tte , L es  sabots de Jésu s  et L a  Ja lo u se , 

dont nous reproduisons une  carte d ’autre part.
Sur les bords du L o ir, dans la S arthe, à C h â teau -d u -L o ir, 

règne la collection de la Librairie L a u r e n t i n e  publiée sous 
la direction de E . L e d e u i l  qui com ptera bientôt quatre cents 

exem plaires. Les collaborateurs de M .  L e d e u i l , 

sont pour la p lupart des photographes am ateurs 
de la région entre autres M'"'-'® W . L . ,  X . X . ,
M . L e l o n g ,  D. de B o u r m o n t , et M M . G a l o p p e ,

G . L a m b e r t , J. V ., L o u v e l ,  P o t t i n ,  F r é b o u r g ,  

dont M M . D e l a g r a n g e  et M a g n u s  p h o to -  
typeurs habiles, in terprètent avec beaucoup de 
soin les très jolies photographies. Les cartes de 
la L ibrairie L a u r e n t i n e , sont bien connues 
des collectionneurs et célèbres à juste titre  parm i 
les am ateurs de belles g ravures; grâce à l ’ob li­
geance de M . E . L e d e u i l  nous pouvons en 
reproduire deux , qui perm ettent d ’apprécier le 
cachet artistique q u ’il a su donner à cette belle 
collection.

C ’é t a i t  a f i n  d e  g r o u p e r  c e s  d i v e r s  é d i t e u r s  q u ’e n  

f é v r i e r  1 9 0 4 ,  n o t r e  c o n f r è r e ,  M .  V i c t o r  M o r l o t , 

e u t  l ’ i d é e  d ’ a d j o i n d r e  à  l ’ e x p o s i t i o n  d e s  œ u v r e s  

d ’ I s A B E Y  e t  d e  R a f f e t , u n e  e x p o s i t i o n  d e  la 
c a r t e  p o s t a l e  i l l u s t r é e . O n  s e  s o u v i e n t  d u  

g r a n d  s u c c è s  d e  c e t t e  e x p o s i t i o n .

M M . R o y e r  et C ’% de N ancy, firent 
partie du  Ju ry , M . C h . C o l l a s  y obtin t une 
des prem ières récom penses. E t, M. V i c t o r  M o r l o t , 

créa à cette occasion, la Cham bre syndicale des 
éditeurs français de cartes illustrées, dont le besoin 
se faisait vivem ent sentir depuis deux ans. \

Reprenons notre étude des grands centres, 
en  com m ençant par Nancy.

N ancy q u i, depuis une vingtaine d ’années, 
s ’est affirmée com m e un  centre décoratif où la 
pensée m oderne a su prendre m agnifiquem ent son 
essor. N ancy, la vieille cité lorraine qu i a p rouvé, 
avec des M aîtres com m e G a l l e t , M a j o r e l ,  D o m e  

et d’autres encore don t le nom  ne nous v ien t pas sous 
la p lum e, que c ’était de son côté q u ’ il fallait cher­
cher les idées jeunes et saines. N ancy devait être 
aussi pour la Carte Illustrée, le foyer le plus ardent 
de fabrication, répandant sur le m onde par cet 
hum ble m oyen beaucoup de beauté et de joie.

11

Ciirte origiiiRle

(Collectioti l i e  M. B é n e d i x . )

.1

Carte commémorative d’un bal d'artistes Munichois 
(Collection de 1.1“'  M. B.)
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( a )  C h e ^  M M .  A .  B E R G E R E T &
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En entrant dans les bureaux superbem ent 
agencés des établissem ents A . B E i i G E K E T e t  C'% 
je jugeai, de su ite , de l ’im portance de cette 
m aison consacrée à la carte postale : trois travées 
de machines s ’offraient à mes yeux et me 

reflétaient le spectacle d ’ une usine modèle o ù , 
comme en u n  essaim d ’abeilles, les cent cinquante 
ouvriers travaillaient fiévreusement et sans bruit à 
la production des 3 0 0 .0 0 0  cartes, que les trente 
presses à im prim er peuvent et doivent fournir tous 
les jours.

L 'aim able chef d ’industrie q u ’est M . B e r g e r h t  

m ’accueillit très cordialem ent, et pendant les trois 
heures trop  courtes que dura notre conversation, 
j ’appris des choses bien curieuses dont je vais essayer 
de faire profiter nos lecteurs.

J ’ai appris à N ancy, lui d is-je , chez vos 
confrères plus adm irateurs que jaloux de vos succès, 
que vous aviez été le père de la phototypie dans 
cette ville; vous pourrez donc m e donner des ren- 

— seignem ents précis su r le développem ent de 
cette industrie , et aussi sur la carte postale 
que vous avez puissam m ent fait connaître et 
aim er en France.

— Rien de plus simple en effet. 11 y a 
d ix -h u it  ans, je quittai Paris pour im planter 
dans une im portante im prim erie de no tre  ville 
le procédé photo typique, dont j ’avais été un 
des prem iers m anouvriers dans une ancienne 
maison de la capitale. Les débuts furent labo­

rieux : il me fallut lu tter longtem ps contre la routine 
pour faire adm ettre ce nouveau genre d ’illustration, 
et form er des ouvriers spéciaux. Douze ans d ’efforts 
ne m irent que quatre presses en œ uvre; c ’est que 
les débouchés que peuvent offrir les m enus, p ro ­
gram m es, thèses, diplômes et illustrations d ’ouvrages 
d art ou de science, seuls travaux susceptibles, à 
l ’époque, de se faire reproduire en phototvpie, 
n ’étaient pas suffisants pour assurer un dévelop­
pem ent plusrapide à cet intéressant procédé.

Vers 1892, la maison en question faisait une 
prem ière tentative de lancem ent de la carte postale 
illustrée, dont j ’avais rem arqué l ’im portant débit en 
Allemagne dans un voyage d ’excursion, mais ses 

efforts restèrent vains; à peine, par-ci par-là , 
quelques e.ssais d ’éditions de deux ou quatre 
cartes à la fois, c ’était to u t.

La carte n était pas encore dans les mœmrs. 
En 1898, elle était d a n s  l ’a ir .

Je la saisis au vol, et m ’établis pour 
créer tim idem ent un  petit atelier de deux

Ç-o.i
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presses, avec une douzaine d ’ouvriers 
—  ceux que je considérais comme mes élèves et collaborateurs. 
Le succès fut inespéré. Après un  prem ier catalogue lancé à foi.son 
dans le m onde des libraires, im prim eurs et photographes, je vis 
les demandes arriver dix fois plus nom breuses que nos moyens 
de production, e t je dus successivement dém olir, transform er, 
agrandir nos ateliers, pour répondre à la clientèle dont le flot 
m ontait tou jours. 1500 m e persuada que la carte devenait un 
objet de prem ière nécessité, et je dus songer à quadrupler 
l ’im portance de l ’usine qui avait augm enté sans cesse depuis 
la fondation.

C est alors que m on associé et moi nons songeâmes à 
créer les établissem ents où nous som m es fiers de vous accueillir 
aujourd hu i.

Ce développem ent rapide d ’une industrie nouvelle fit peur 
à beaucoup de nos amis : la création d ’une usine dans laquelle 
un million allait s ’engloutir, nous valut des conseils de prudence 
dont nous ne tîm m es heureusem ent pas de cas; elle nous valut 
aussi 1 adm iration e t . . .  l ’im itation de plusieurs confrères, qui 
eux calculaient juste et voyaient le bénéfice à tirer de cette 
exploitation de la carte postale. Mais il y  a place pour to u s , et 
nous fûmes heureux d ’applaudir à la création de ces jeunes m ai­
sons qui contribuent à conserver à Nanev sa réputation méritée 
dans tous les arts, dans les arts graphiques en particulier.

—  Par quoi avez-vous commencé ? par la vue de ville, 
sans dou te. Qtielles sont alors les principales éditions que vous 
avez faites au début et com m ent avez-vous été amené à faire 
vos jolies séries de fantaisie ?

—  N ous ne pensions pas à la fantaisie au début; seule la 
vue de ville avait chance de p la ire ; mais nous n ’avons fait 
aucune édition de villes à notre com pte, préférant im prim er à 
com pte ferm e, pour tous les éditeurs, les vues q u ’il leur plairait 
de créer, et ne voulant pas les gêner en éditant nous-m êm es 
les mêmes vues. N ous savions d ’ailleurs q u ’un gros éditeur de 
Paris qui s ’im prim e lu i-m êm e et ne veut pas se faire concur­
rence en travaillant pour les au tres, suffisait am plem ent au 
m arché pour l ’époque, et nous avons préféré ne pas suivre un 
.sentier battu .

T rois ans d u ran t, nous n ’avons donc im prim é que de la 
vue de ville pour la FTance entière , et ce n ’est q u ’en 1901 que 
nous avons été amenés à lancer nos prem ières fimtaisies, à la 
suite des m ananivres d ’autom ne qui nous avaient permis de 
prendre sur le v if cent cinquante scènes m ilitaires q u ’obtinrent 
le plus v if succès.

La prem ière tentative hardie, dans ce genre , fut un sujet 
de nouvel an . Q ui ne possède pas dans sa collection la déli­
cieuse carte : J ’apporte l ’espérance?  Cette ravi.ssante com position, 
purem ent photographique, fut tirée à près de 500.000 exem ­
plaires la prem ière année; en janvier 1903, elle revit le jour avec 
son m illésime m odifié, et se vendit encore par 350.000 exem ­

plaires. C ’était le beau tem ps! N ous
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étions à peu près les ; 
seuls à produire ces
petites illustnuions si g e n tille s ... A ujourd’h u i, quand une éd i­
tion  de nouveautés attein t 5 ou 6.000 exem plaires, c ’est bien 
beau ! L’an passé, c ’était 20 ou 25.000 encore. Ce qui nous 
fait croire que la fantaisie est usée : les éditeurs sont légion, 
ils ont épuisé toutes les bonnes idées, et ma foi le I m ia l ,  

le déjà  v il des contrefacteurs, succédant à nos belles créations 
d ’an tan , fittigueront forcém ent l ’ach e teu r...

— Quelles sont les plus jolies séries que vous avez éditées, 
qui vous en a donné l ’idée, et com m ent les exécutez-vous ?

—  L’idée est venue toute seule; la carte nouvel an ayant 
fait fo rtune, nous avons créé le gâteau des ro is, les œufs de 
Pâques, les p../issüns d ’avril, les cartes de N oël; de là à penser 
aux principales fêtes à souhaiter, il n ’y avait pas lo in ; puis 
sont venues les saisons, les fleurs, les bains de m er, etc.

L 'actualité a voulu se populariser par la carte : t ’en as un 
a i l ,  viens poupoule, la tiare , le cake-w alk, ont donné nai.ssance 
à de très originales séries.

Le théâtre a eu aussi ses représentations ; M ig m m , M ich e l  

S tro g o ff , L ’A b b é  C û n s la n iin , e tc ., ont fourni d ’excellents sujets 
d ’illustrations.

La presse politique et la presse am usante ont été repré­
sentées en de drolatiques scènettes.

Les vieilles chan.sons françaises, les fables de La Fontaine, 
les nouvelles chansons de Maurice Boukay (Stances à M anon, 
e tc .)  ont été fort heureusem ent interprétées.

Les événements de la vie : naissance, prem ière com m union, 
m ariage, enterrem ent de vie de garçon, anniversaire, ont fourni 
des passe-partou t am usants qui ont fait leur chem in.

Les com bles, les proverbes, les bons m ots, on t été la m ine 
intarissable des professionnels qui créent les clichés d ’édition.

Les bustes d ’artistes fém inins, les têtes de bébés, les g ri­
maces de P ito u , ont fourni quantité  de sujets charm ants.

Les costum es, les dentelles, les chapeaux, les faïences, les 
spécialités de pays, ont apporté leur contingent d ’idées et de 
connaissances à acquérir.

La fem m e, re n flin t, la fleur, ont été chantés de toutes 
façons charm antes.

Les idvlles, les am ourettes, les jeux, l ’histoire ancienne 
ju squ ’à celle de la création du m onde, to u t cela a été traduit 
m ille et mille fois.

Et pour in terpréter toutes ces idées, nous créons des fonds, 
des décors spéciaux, nous cherchons des sujets partout : au 
théâ tre , à l ’école, à l ’atelier, dans la ru e , là où nous pouvons, 
là où nous trouvons le tvpe de femme ou d enfant qui idéali­
sera le m ieux notre pensée, caractérisera le m ieux la fable ou 
le proverbe en actions à représenter, etc. Q uand je dis nous  

créons, je parle des artistes photographes de Paris ou de p ro ­
vince, qui nous aident à produire ces petites m erveilles photo- 
M.  M o r i n e t  de N antes, notre ami et dévoué collaborateur, 

nous a fourni plus de 4.000 sujets différents tous
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plus jolis les uns que les au tres, et nous repor­
tons volontiers sur lui une grande part du succès 
qui a accueilli nos séries depuis quatre ans.

— Mais alors si tou t cela a été fait, si, 
com m e vous le disiez tou t à l ’heure , le b a n a l  

et le déjà  v u  de vos im itateurs doivent tuer la 
fa n ta is ie , que pensez-vous faire pour la rem placer?

-  Vous ne répondez pas? pardonnez-m oi alors, 
m on cher m onsieur Be r g e r e t , de vous avoir posé 
une question indiscrète; je com prends que vous gar­
diez pour vous vos projets. Et laissez-m oi m ’instruire 
encore. C royez-vous à l ’avenir de la carte illustrée, 
et quelle est d ’après vous la consom m ation que l ’on 
en lait en France et dans le m onde entier ?

— Si je crois à l ’avenir de la carte ? mais 
évidem m ent o u i, elle est dans les m œ urs, elle vivra. 
S ’il y  a krach, ce sera pour les industriels qui la 
fitbriquent sans goût et à vil prix ; mais on con ti­
nuera encore à en user des m illions tous
les ans. rrj

i ,
J ’estime que l ’ensemble des fabricants 

français en produit 500 millions par an au 
m in im um , en photo typie, et m oitié au tan t en 
gélatino, en litho ou en typogravure.

A nous seuls, nous faisons nos 300.000 
par jour : pour trois cents jours de travail par 
a n , cela représente ço m illions par an . C ’est 
un joli chiflVe. Et n 'a llez  pas croire que toute 
cette provision dort dans les rayons de nos 
éditeurs de province; ils renouvellent sans cesse leurs 
stocks qui s ’épuisent, et vendent d ’année en année 
les 500 millions que la phototypie française leur 
fourn it, sans com pter les quelques m illions, trop 
nom breux hélas! que nous apporient l ’Allemagne et 
la Belgique.

Q uan t à vous dire ce q u ’en consom me le 
inonde en tier , demandez cela à Berne, je me déclare 
incom pétent.

Sur ce, je visitai avec m on aimable in terlocu­
teu r , la magnifique usine qui fait des Etablissements 
B e r g e r e t  la prem ière maison du m onde pour ce 
genre d ’industrie; mais ma plum e est impuissante 
à décrire en si peu de lignes l ’arrangem ent si 
confortable, si ingénieux, .si pratique à tous 
points de vue, qui a provoqué partout ma plus 
vive adm iration . Je dirai comme M . Be r g e r e t  
dans la plaquette : une v is ite  à  ses é tab lissen ien is , à 
tous les curieux auxquels il l ’adresse : V enez-y  
v o ir! les portes en sont ouvertes à tous, et 
c ’est là certainem ent une des curiosités de la 
belle cité lorraine q u ’ait N ancy la coquette.
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Le livre d ’o r sur lequel les visiteurs de 
m arque laissent leurs im pressions, tém oigne que 
nous n ’exagérons pas en cherchant à faire partager 
notre enthousiasm e au lecteur. Les signatures de 
P a u l  D e s c h a n e l , L é o n  M o u g e o t , m inistre , 
J ans s en  de l ’In s titu t, et des personnalités de tous 

ordres qui éinaillent ce livre du souvenir, sont le 
plus bel éloge que nous puissions faire de cette 
m aison qui nous a ém erveillé.

—  A vant de vous q u itte r, m on cher B e r g e r e t , 
p e rm ettez-m o i de vous dem ander encore quelques 
points de détail. V ous faites beaucoup plus de cartes- 
vues que de fantaisies, trois quarts contre u n  quart, 
m ’avez-vous d it , vous avez donc beaucoup d ’opéra­
teurs pour aller au dehors prendre les clichés à éditer 
pour vos clients ? Mais alors, com m ent vous en tirez- 
vous avec de tels frais de voyage pour vendre si 
bon m arché !

' —  Rien de plus sim ple. J ’ai à la m aison vingt 
jum elles Be l l i e n i , instrum ent m erveilleux pour la 
prise des clichés, je les prête à mes correspondants- 
éd iteurs, e t les clichés q u ’ils obtiennent à l ’aide de 
ces appareils si sim ples, si pratiques, si parfaits, nous 
perm ettent d ’obtenir ces charm antes cartes sans aucun 
frais de déplacem ent ni d ’opérateur. U n enfont de 
dix ans, avec la jum elle Be l l i e n i , fiiit des miracles : 
to u t le m onde le d it , to u t le m onde le sa it, et nous 
avons eu à N ancy cette veine inespérée de posséder 
Be l l i e n i , qu i nous a aidés à simplifier l ’opération 
qui paraît com pliquée de l ’obtention d ’un  bon cliché. 
Il v ient de nous doter d ’une jum elle 10X 15 pour 
faire la carte pleine si en vogue au jou rd ’h u i ;  il vient 
d ’y ajouter le té léob jec tif... mais pardon , j ’ai l ’air 
de lui faire de la réc lam e...

L ’interview  prit fin sur ces paroles : mais je 
veux ajouter quelque chose que M . B e r g e r e t  n ’a 
pas d it;  lu i, qui parle avec tan t de chaleur des 
au tres, ne s ’attarde pas sur son m érite personnel; il 
laisse entendre que c ’est la carte postale qui l ’a 
poussé, il ne dit pas que son intelligence et son 
activité, sa franchise et son g o û t, on t puissam m ent 
aidé à répandre la carte postale illustrée française.

M. Be r g e r e t  nous apparaît comme le type né 
du grand industrie l. Son usine m odèle ne porte pas 
seulem ent les traces d ’un  hom m e entendu à  une 
production in tensive; elle tém oigne de l ’effort moral 
accompli en faveur du personnel ouv rier, qui est bien 
chez lui considéré com m e le personnel collaborateur; 
les soins d ’hygiène pris en sa faveur et le calcul 
régulier des gratifications, précisent la volonté des 
directeurs de détruire la vieille form ule des revendi­
cations sociales, où l ’on parlait de taillables et de 
corvéables à m erci. Dans la belle usine de la rue

L ionnois, chacun fait sa tâche

à

[ X

et chacun est certain q u ’il 
lui sera rendu justice selon 
son m érite . O n  aura égalem ent prouvé, 
chez M. Be r g e r e t , que l ’industrie de la 
carte postale illustrée est bien devenue une 
grande industrie . Cette preuve, elle est 
abondam m ent contenue dans ce fait que la 
carte postale a m aintenant, ainsi que nous 
le disions plus h au t, son outillage spécial. 
Pendant la prem ière période d ’évolution, 
la fabrication de la carte postale illustrée 
s ’accommoda des procédés employés à 
d ’a u tre s  tra v a u x  d ’ im p re s s io n , e t des 
machines qui se prêtaient à sa production. 
Mais des hom m es —  B e r g e r e t  fut des 
prem iers —  avaient deviné l ’essor que 
prendrait la m ode, et ils conçurent tou t un 
m atériel spécial, auquel furent employés 
les derniers perfectionnem ents m écaniques. 
D u jour où la carte postale eût son m até­
riel à elle, un matériel de production qui 
augm entait le rendem ent et spécialisait la 
form ule de fabrication, une nouvelle indus­
trie était née, et les chiffres croissants des 
statistiques sont là pour préciser l ’effort 
accompli. Com me dans toutes les industries 
nouvelles, nécessitées par un  engouem ent 
im patient de la dem ande, il y e u t, au bout 
de quelque tem ps, su rp roduction ; cette 
surproduction a amené inévitablem ent un 
tassem ent, surtou t chez des fabricants de 
second plan, chez qui le principe de pro ­
duire beaucoup n ’était pas synonim e de 
produire b ien , d ’autant que la spéculation, 
qui a des appétits imm enses avec parfois 
d ’im prudentes insuffisances de m oyens, ne 
s ’est pas trouvée prête pour ten ir tête à ce 
tassem ent; et ce tassem ent a peu t-ê tre  été 
le point de départ de ces bruits de crise, 
dont je parlais plus h a u t. Mais allez donc 
voir chez B e r g e r e t  s ’il est question de 
to u t cela! Il professe le culte du m ieux, 
et cela l ’oblige à jeter par a n , désorm ais, 
90 millions de cartes qui suffisent à peine 
à la demande —  la demande de sa m arque, 
bien en ten d u . Ce sont là des chiffres 
éloquents qui sont tou t à l ’éloge du direc­
teu r de l ’établissem ent, et de son personnel, 
capable de répondre à une si belle vogue, 
sans rien livrer qui sente jamais la lassi­
tu d e ; la m arque Bergeret est un des plus 
rem arquables exemples d ’activité indus­
trielle que l ’on puisse citer en notre 
temps.
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( b )  C h e i M M .  R O Y E R  &  O ’

nos clients tém oignent de la gloire de notre passé et nous possédons une collection de 13.000 pierre: 
lithographiques, presque unique dans l ’histoire de la lithographie. N ous avons développé l ’art difficile 

de travailler la pierre et nous som m es parvenus, dans cette branche, à faire échec à Paris et 
à L yon. C ’est chez nous que prit naissance la phototypie à N ancy , il y  a près de 

vingt ans, on fit d ’abord des essais tim ides dans cette science alors mal 
connue; au jourd’hui ce procédé n ’a plus de secrets pour nous. N ous faisons 
d ’ailleurs de to u t : nous im prim ons d ’après tous les procédés,, photocollo-

graphie, —  phototypie, si vous préférez 
— lithographie , sim ili-g ravu re , etc. 
Nos ouvriers dont quelques-uns sont 
chez nous depuis plus de tren te  ans 
ont une qualité précieuse : une longue 
pratique qui leur perm et d ’exécuter 
des m erveilles. Aussi lorsque nous 
nous som m es m is à faire de la carte 
illustrée, nous avons sim plem ent ajouté 

un départem ent à notre m aison 
d ’ im pression et a i - j e  besoin 
de le dire ? ce départem ent 
n 'a  pas tardé à devenir des 
plus im portants. »

M . P a u l  R o y e r  m ’a 
conduit à travers les ateliers 
im m enses, où 2 5 0  ouvriers, 
chacun dans sa spécialité, avec 

un  outillage perfectionné, 
travaillent à conserver le 
bon renom  de la m aiso n .

G r a v e u r s  au burin 
h a b i l e , l i t h o g r a p h e s  

experts, conducteurs de 
machines et ty p o ­
graphes i n g é n i e u x ,  
to u t le m onde s ’oc­
cupe en silence, avec 

a t t e n t io n .

' V

r *  .A
Les amateurs 

d ’art de la p re­
m ière m oitié du xix® siècle, 
et nom bre de leurs descen­
dants, n ’o n t  pas  e n c o r e  
oublié, car ils doivent les 
conserver quelque part avec 
u n  soin jaloux, les lithogra­
phies de la m aison V i c a i r e , 
de Nancy.

C ’est à l ’école du vieux lith o ­
graphe nancéien que J u l e s  R oyer  
se fo rm a . Le fondateur des grands 
établissements de la rue de la Salpétrière 
était l ’élève préféré du M aître graveur et 
lorsque V i c a i r e  se retira  en i 8 6 8 ,  c ’est 
à lui que fut réservée la lourde tache de 
continuer l ’effort d ’art de son Maître et am i.

« Nos établissem ents, au jou rd ’hui si im por­
tan ts , me dit M . P a u l  R o y e r , étaient à l ’origine 
une  petite m aison où l ’on cherchait à créer de belles 
choses avec des m oyens très prim itifs. J  ai souvent 
entendu raconter les débuts pénibles de 1 œ iivie à 
laquelle m on père a consacré toute sa vie, et qu il 
a  puissam m ent développée ainsi que vous pouvez 
vous en rendre com pte.

Mon père n ’avait alors auprès de lui que cinq 
ouvriers, cinq am is, à qui il com m uniqua sa confiance 
inébranlable dans le succès : c ’est à leur com m un effort 
que 1 on doit le magnifique développem ent de notre m aison.
Le petit atelier d ’art de m on père se trouvait rue des T iercelins, 
mais en 1872, il le transporta rue Sain t-D izier, et peu de temps 
après, il quitta cette rue où il était trop  à 1 étroit pour s installer 
rue de la Salpétrière où nous sommes au jou rd ’h u i, mais où nous 
n ’avons pas toujours occupé le large espace sur lequel s’étendent 

m aintenant nos ateliers.
Jusqu’en 1 9 0 0 ,  année où m on père m o u ru t, l ’histoire de 

notre maison est une longue succession de victoires industrielles; la 
clientèle augm enta d ’année en an n ée ... Les archives de notre maison 
où  sont conservées les épreuves de ce que nous avons exécuté pour

C a r t e s  de 
v i s i t e ,  i m ­
p r i m é s  de  
l u x e ,  b ro ­

chures, en-têtes
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de papier à lettres, catalogues, cartes illustrées, menus, gravures, 
revues, s ’en vont par millions à travers la France témoigner 
des progrès de l ’ art de l ’ impression à Nancy.

Mais j ’ étais venu surtout pour me renseigner sur la carte 
postale illustrée.

« Nous en faisons un bon nombre de millions chaque 
année, notre production augmente continuellement et nous 
commençons à être un peu à l ’ étroit dans ces ateliers, me dit 
M. R o y e r , comme nous traversions les salles de photographie, 
les étuves, les reports sur gélatine, et les vastes ateliers où les 
presses phototypiques travaillent sans relâche, c’est à peine si

» L ’ important à mon avis c ’ est de faire bien, je vous disais 
tout à l ’ heure que notre maison n ’ avait connu que des 
succès jusqu’ en 1900, je m ’ elforce, — et c ’ est également le 
souci de mes collaborateurs, même des plus modestes, de main­
tenir les traditions qui ont fait des Etablissements R o y e r  
une des première maison d ’ impression de Nancy. »

Nous continuâmes notre promenade, traversant les salles 
où un bataillon de plieuses opèrent sans cesse, admirant les 
couteaux électriques, les machines de réglure, toutes les 
merveilles que l ’ industrie a créées pour le travail du papier 
et qui se trouvent ici réunies, car tout se fait dans la
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nous pouvons suffire aux commandes, et je prévois que 
bientôt mon installation n ’ y  suffira plus et que je serai obligé 
de la transformer. Nous ne nous cantonnons pas dans un 
genre spécial; nous faisons indifféremment les cartes de fan- 
ta-sie et les cartes-vues, excluant des premières la banalité et 
ne reproduisant dans les secondes que des sites qui en valent 
vraiment la peine.

» J ’ ai adopté pour mes collections de vues la méthode 
suivante, que je crois excellente pour constituer un ensemble 
vraiment intéressant : je prends une région et j ’ y  photographie 
tout ce qui peut donner prétexte à des cartes illustrées, je suis 
arrivé à composer par ce procédé une collection de La Lorraine 
Illustrée qui a obtenu un succès colossal. Je  fais de même 
actuellement dans la région Sud-O uest français, et déjà ma 
collection des Pyrénées comporte nombre d ’ unités intéressantes.

maison. Dans le so u s-so l, de puissantes machines qui ne 
s ’ arrêtent jamais produisent la chaleur, la lumière et la force.

Quand j ’ eus pris congé de M . P a u l  R o y e r , je me suis 
rappelé la petite maison d ’autrefois où M . J u l e s  R o y e r  et 
ses cinq collaborateurs travaillaient, et d ’ où est sorti le superbe 
établissement actuel.

Un labeur assidu, une foi invincible dans le succès, ont 
tait sortir de terre en vingt-cinq ans une des plus puissantes 
maisons d ’ impression de l ’ EvSt. Et la jolie ville de Nancy 
est ainsi à même de semer à travers la France un peu plus 
de beauté.

M . J u l e s  R o y e r  fut un grand citoyen dont la vieille 
cité lorraine peut être fière et son œuvre a trouvé un digne 
continuateur.
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(c )  Che^ M M . H U M B L O T  & S I M O N

Il y a environ deux ans, lorsque MM . Humblot lt S imon 
—  pour qui les arts lithographiques et l’impression soignée 
déjà n’avaient plus de secrets — eurent décidé d’adjoindre 
à leurs établissements nancéiens un atelier spécial de photo- 
typie pour éditions de cartes illustrées, ils annoncèrent la 
nouvelle par une circulaire dont j ’extrais ce passage :

« Nancy cet incomparable centre artistique qui séduit 
et retient tous ceux qui viennent visiter l ’ ancienne capitale 
des ducs de Lorraine, renferme pour ce métier d ’ art difficile 
qu’ est la photocollographie, une pépinière d ’ artistes ouvriers 
inimitables.

...N o u s rendons un juste et sincère tribut d ’ éloges à nos 
aînés dans cette branche, à nos confrères de notre ville qui 
ont su porter au loin en meme temps que leur nom le rayon­
nement de la carte postale bien faite. Ils ne trouveront pas 
mauvais que nous essayons de nous créer, au point de vue 
du tirage, une modeste place à côté d ’ eux, que nous venions 
glaner dans le champ où ils récoltent tant de gerbes mé­
ritées... »

Et depuis deux ans à peine que MM. Humblot kt Simon 
ont demandé modestement la permission de glaner dans le 
champ de la carte illustrée, je vous prie de croire qu’ ils ont 
fait une récolte abondante! Vues de villes, de villages, pay.sages, 
marines, fantaisies gracieuses, portraits, tout leur a donné 
prétexte à de très jolies cartes illustrées; celles qui illustrent 
cette page et que très aimablement ils ont bien voulu nous 
permettre de reproduire, donnent un bien fiuble aperçu de 
la variété de leurs collections. Collections qui s ’ enrichissent 

sans cesse et sur lesquelles le succès a mis sa marque 
victorieuse.

Comment d ’ailleurs pourrait-il en être autrement, 
avec une installation qui occupe 4 .0 0 0  mètres carrés, 
un personnel de 1 5 0  ouvriers travaillant sur 37 pre.sses 
mécaniques et 23 m achines-outils, et surtout, élément 
important du succès, avec une direction habile et intelligente,

connaissant merveilleusement son affitire 
et la dirigeant de façon très moderne ?

Je  n ’ ai pas eu le plaisir, lors 
de mon court séjour à Nancy, d ’ y 
rencontrer M . H u m b l o t , qui par­
court sans cesse la France, dépensant 
.son activité à rechercher de l ’ inédit, 

mais j ’ ai été très bien reçu par 
l ’a im ab le  et jeu n e  d ire c te u r  

technique M . T h ir ia t  qui 
est un enthousiaste de son 

industrie et qui a mis 
très aimablement à ma 

disposition les documents 
nécessaires à notre enquête. 

Il est vraiment dommage que, 
dans ce numéro consacré à 

la seule carte illustrée, 
nous ne puis­

sions reproduire 
bien  des jo lie s  

gravures et dessins, 
en noir et en cou­

leurs qui m ’ ont 
é m e r v e i l l e  

lors de la
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trop rapide, que j’ai été obligé 
d ’ en passer. En vérité, cette 
maison ira loin et je ne veux pour preuve de 
ses succès futurs que la renommée que lui ont 
donné les travaux quelle a 
exécutés pendant les deux 
premières années de son 
existence.

Nous avons demandé 
M .  T h i r i a t , q u el 

genre de cartes illustrées 
M M . H um bl ot  et S imon 
éditaient plus spécialement.

« N o u s i m p r i m o n s 
indifféremment des cartes 
de fantaisie et des cartes-
vues. Les premières — dont nous avons déjà une collection 
nombreuse et charmante — obtiennent un gros succès 
auprès des amateurs parce que nous avons déclaré une 
guerre impitoyable à la banalité. Quant aux cartes-vues, 
ce ne sont pas seulement, à notre avis, des morceaux de 
carton quelconque sur lesquels on écrit un mot parce 
q u ’ on est pres.sé o u ... paresseux. Elles doivent avoir une 
valeur documentaire, car, de nos jours, les villes et les 
villages se transforment sans cesse. Les vieilles maisons pitto­
resques sont remplacées par des casernes, et dans nos campagnes, 
les chaumières par de banales maisons de pierre, couvertes de 
zinc. Nous croyons donc que les cartes-vues doivent fixer dans 
les albums des collectionneurs un 
souvenir de ces choses qui n ’ existe­
ront plus dans vingt ans. Et c ’ e.st 
pour cette raison, que nos éditions 
de vues sont si soignées, si rem ar­
quées des c o lle c t io n n e u rs , et si 
recherchées des échangistes.

» Quant à l ’ avenir de la carte 
illustrée, ma foi, il sera ce q u ’ il sera.
Lorsqu’ on a inventé le télégraphe 
Chappe, on a trouvé merveilleux ce 
moyen rapide —• pour l ’ époque •-
de transmettre la pensée, puis vint la télégraphie électrique 
et le télégraphe Chappe est allé rejoindre les vieilles lunes. 
Par quoi on remplacera un jour la carte illustrée, voilà ce 
qu ’ il est impo.ssible de prévoir; la « petite reine » n ’ a peut- 
être plus qu’ un siècle à vivre, mais nous voulons qu ’ après 
sa mort on parle encore des collections H u m b l o t  e t  S im o n , 
et que les collectionneurs .se les di.sputent à prix d ’ o r . . .  a

Que les amateurs donc dès à présent veillent pour leur 
agrément e t .. .  dans l ’ intérêt de leurs petits neveux!
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( d )  CAe,“  > / .  B E L L I E N I

Si l ’amitié d ’ un grand homme est un bienfait des dieux, 
comme le prétend la Sagesse des Nations, à Nancy 

l ’amitié de M . A . B e r g e r e t  est infiniment pré­
cieuse. C ’ est en effet grâce à lui que j ’ ai dû de 

connaître M . B e l i-i e n i , l'inventeur des célèbres 
Jumelles photographiques, tellement prisées des édi­

teurs de cartes illustrées, que sur leurs demandes il en 
a créé un type spécial d ’un format nouveau, pouvant 

fournir l ’ illustration complète d ’une carte ordinaire.
En nous dirigeant vers la place Carnot, la grande 

et belle place nanceienne, simple et majestueuse, mon 
cicerone me raconta l ’ histoire de la maison B e l l i e n i . 

C ’ était lors de sa création, en 18 1 2 ,  par le grand-père du 
propriétaire actuel, un petit magasin de détail situé à Metz, 
près de l ’ Ecole d ’application du Génie et de l ’Artillerie. Le 
voisinage de l ’ école savante incita l ’ aïeul de M. B e l l i e n i  

à construire des instruments de précision, le petit magasin 
devint un atelier assez important et en 18 7 1 ,  après la 
guerre, c ’ était déjà une grande maison qui se transporta, 
matériel et ouvriers, à Nancy. C ’est dans cette ville que 
furent créées, en 1889, les Jumelles dites B e l l i e n i , 
qui devaient étendre parmi les photographes la réputa­
tion d ’ habile constructeur de leur inventeur, réputation 
que lui avaient donné dans le monde de la science 
des travaux plus spéciaux, dont le télémètre du 
colonel G o u l i e r , qui fait partie des collections 
du Conservatoire des Arts et Métiers.

M. B e l l i e n i , sur la présentation de son am i, 
me reçut de très aimable façon. Il me donna le 

plaisir de feuilleter l ’admirable collection 
de clichés que depuis des années il accumule 

sans relâche, et il voulut bien nous permettre 
de reproduire dans le Figaro Illustré les très 

jolies épreuves qui décorent cette page de si 

heureuse façon.
Et M . B e r g e r e t  déclara ;

« De même que pour faire un civet, il faut un 
lièvre, pour obtenir un bon phototype qui donne 

une jolie carte, il fimt un bon cliché photographique.
Et avec une Jumelle B e l l i e n i , je suis 
certain d ’ en avoir sans cesse. »

I l m ’ eut été difficile d ’ en douter 
devant les nombreuses cartes illustrées 
adressées par les fervents de la Jumelle 
B e l l i e n i , à son inventeur; ces cartes 
obtenues par tirage direct sur des cartes

postales sensibi­
lisées, constituent 
pour M. Bellieni 
une collection 

'■P personnelle
d’une valeur 
inestimable.

« —  Par 
q u e ls  p ro ­
céd és, d e ­

mandai-je à 
M. Bellieni, 

obtenez- 
vo u s 
cette
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perspective qui rend si nette­
ment les reliefsd’un monument, 
et cette sensation d’éloignement 
d ’un si bel effet dans la repro­
duction d ’ un paysage. Les der­
niers plans sont aussi en valeur
que les premiers. Il y  a là sans doute un « secret 

de l ’ inventeur » . . .
» — Pas le moins du monde. Sur le terrain 

spécial de la photographie appliquée à la carte postale, 
ma jumelle 1 1 X 1 5  —  comme ma 9 X 1 2  d ’ ailleurs — 
est un instrument qui permet à un amateur de 
photographier ce q u ’ il lui plaît et de le confier immé­
diatement à un phototypeur. Ma jumelle a deux foyers 
bien appropriés, couvrant la plaque, avec un décen- 
trement énorme qui atteint éo millimètres dans le 
sens de la hauteur et 30 millimètres dans le sens 
de la largeur. L ’ objectif normal, le plus usité, a une 
distance focale de 16 7  millimètres, —  le grand angle 
une de 120 millimètres. Je  ne connais pas de sites 
et de monuments, q u ’ il soit impossible de prendre 
avec de pareils objectifs. En outre pour compléter cet 
appareil, nous y  ajoutons sur demande, un obturateur 
de plaque à rideau, qui permet de saisir au vol les 
scènes animées et les mouvements les plus rapides, 
puisque nous pouvons aller jusqu’ au millième de 

seconde.
» Et tenez, ce petit appareil, c ’ est 

un téléobjectif. Un opérateur pour cartes 
postales qui désire prendre les détails d ’ un 
monument sans l ’ embarras d ’ un échafau­
dage, n’a qu’à adapter en quelques secondes 
ce petit appareil à l ’ objectif de sa jumelle 
et à le braquer sur l ’ endroit précis qu ’ il 
désire obtenir. II l ’aura, sans déformation, 
dans presque tous les cas, car le système 
combiné de l ’ objectif ordinaire et du 
téléobjectif porte le foyer à o"’ ,8 5 , en 
d ’ autres termes moins techniques, l ’ image 
ainsi obtenue est six fois plus grande que 
celle que l ’on obtient avec l ’objectif ordi­
naire de 167 millimètres de foyer.

» —  Et votre appareil ainsi complété 
n ’ est pas encombrant.

» —  Non, et remarquez qu’ il possède un magasin 
de douze plaques, dont le volume est réduit au 
minimum possible, que la glace dépolie est rendue 
inutile par un viseur précis e t . . .

» —  . . .  V ous com prendrez, in terrom pit 
M . B e r g e r e t , l ’enthousiasme que nous autres plio- 
totypeurs, qui voulons des clichés très nets de sujets 
aussi divers que difficiles à exécuter, nous éprouvons 

pour les Jumelles B e l l i e n i . . .  »
Comme nous prenions congé du savant cons­

tructeur, nous dirigeant par la rue Héré, vers la 
place Stanislas, grandiose dans le soir qui tombait, 
M . B e r g e r e t , me dit en souriant :

« —  M . B e l l i e n i  nous a dit qu’il n ’avait 
pas de secret de fabrication; eh bien, il en a un : 
il a vingt ans d’expérience dans la construction de 
ses appareils, et c ’est là une qualité, qu ’en pensez- 
vous? qui ne s’acquiert pas en quelques jours. »

C ’est tout à fait mon avis.

N a u c y . —  Cul de lampe 
d’uii balcon du Musée de 
Lorraine.
(BJduelion de moitié d’ un 

cliché ohteiiu d i }  mètres avec 
me Jumelle B ellieni  munie 
du téléobjectif.)

n
'lil

/

\\

N a n c y .  —  Statue du due 
Antoine.
(Réduction de moitié d’ un 

cliché obleeiu d 20 mètres ütw 
une Jumelle B ellieni munie 
du téléohiectij.)
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(e) A L Y O N  : U n e m aison nom ’e lle

« L A  S O C I É T É  L Y O N N A I S E  D E  P H O T O T Y P I E  »
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Nous sommes heureux de signaler la naissance d ’une 
nouvelle maison de cartes illustrées qui va s ’ efforcer de faire 
de Lyon, dans cette indu.strie spéciale, un centre aussi impor­

tant que Nancy et Cognac.
Le directeur technique est M . E d o uard  B e l i n , dont 

le nom est déjà bien connu de tous les curieux des sciences 

photographique et optique.
Nous devons à son obligeance les cartes qui décorent 

cette page : elles sont encore inédites, mais elles seront 
’élèbres demain, car les collectionneurs et les échangistes les 

connaîtront bien vite.
Voici en quels termes, M . E douard  B e l i n , nous lait 

part de ses projets ;
« La « Société Lyonnaise d e  Phototypie » s ’ est montée 

immédiatement de fliçon à satisfaire les amateurs les plus déli­
cats, et nos photographes, nos opérateurs, nos conducteius

ont été triés sur le volet.
» Nous sommes installés 

‘# r - r r ^ à  dans des locaux spécialement 
aménagés pour le travail délicat 
de la phototypie, lesquels ont été 
édifiés dans les annexes d ’ une 
grande imprimerie lyonnaise, 
dont le matériel typographique 
et lithographique répond aux 
exigences de l ’ im p re ss io n  en 
noir ou en couleurs, sous toutes 
ses formes; je vous dirais, d ’ ail­
leurs, que cette maison n ’ avait 
pas attendu ce nouveau déve­
loppement pour justifier les plus 

hautes récompenses qui lui ont été décernées dans les glandes 

expositions internationales.
» Quels seront les genres qu ’ exploitera notre « Société 

Lyonnaise de P hototypie », notre Solyphol, comme nous l ’avons 

baptisée pour la faire 
connaître sous un voca­
ble simple résumant sa 
forme commerciale, son 
centre d’opérations, et sa 
spécialité industrielle ?

A notre avis, tous 
les genres sont bons, 
sauf le genre ennuyeux.

» Nous ferons des 
vues, naturellem ent,

dont le champ déjà si

m

ni

L-

/■ . 'L v

A '

/

fouillé n ’ est pas cependant épuisé, il 
s ’ en faut. Des collections uniques de 
clichés du Lyonnais, du Dauphiné, de 
la côte d ’Azur et de l ’Alsace sont au 
tirage, qui prouveront que bien 
des sites pittoresques sont 
encore à révéler aux 
amateurs. Puis 
\ ' i e n -

d r  O n  t

des scènes 
champêtres : 
v e n d a n g e s , 
s e m a i l l e s ,  

m o isso n s , e x ­
p l o i t a t io n  de 
f o r ê t s ,  p ê c h e , 
chasse, e t c . . . ;  puis 
une série des petits 
métiers de la rue : ré­
mouleurs, marchands des 
quatre saisons, fleuristes, 
matelassiers, friteurs, ton­
deurs de chiens qui vont en 
ville, e t c . . . ;  puis des scènes 
de la vie militaire : construc­
tions de ponts de bateaux, grandes mancc-uvres, 
marches et ascensions de nos petits cha.sseurs 
prises sur le v if dans les Alpes; enfin nous 
éditerons tout ce qui se présentera d ’ ar­
tistique, de grandiose, de gracieux, de 
topique, d ’original, de local et de général, 
de scènes rares à fixer, de bijoux ignorés 
à diffu.ser, tout ce qui, pour l ’ honneur 
de la carte postale répondra au goût 

le  p lu s  ra ff in é  du 
public et s’efforcera 
de l ’élever encore.

» Eduquer est 
le mot d ’ ordre du 
jour. La carte postale 

a voix au chapitre; la 
Solxphol prétend y  faire 
entendre la sienne. »

Nous souhaitons bonne 
chance à la nouvelle venue 
dans le monde cartophile.
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(f) A COGNAC : la marque du « T rèflk »,

ch ei M M .  C H .  C O L L A S  &

li
L E S
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D ’A U J O U R D ’H U I

A c ^
N I

)H !^

\D  „

On trouve dans l ’ histoire de certaines 
grandes industries des dynasties d ’ hommes de 
valeur qui, successivement, pendant de longues 
années, ont assuré à la maison que leur ancêtre 
avait créée, une prospérité et une renommée 
sans cesse grandissantes. Sans doute, il est 

prématuré à propos de la carte illustrée, jeune encore, de 
parler de dynasties industrielles, mais déjà, à des signes certains 
d ’ iieureuse vitalité, on peut noter les maisons nées d ’ hier dont 
l ’ importance ira augmentant à mesure que se développera vers 
le beau le goût des collectionneurs.

Parmi celles-ci, la maison C h . C o l l . ŝ et C ‘% de Cognac, 
dont la marque au « trèfle » est largement représentée dans 
les albums des échangistes du monde entier.

Un peu d ’ histoire ne nous semble pas inutile pour expli­
quer comment cette maison fut créée, comment elle s ’ est 
développée et comment, soutenue par la faveur du public, elle 
a fait de Cognac un centre d ’ éditions de cartes illustrées qui 
honorent l ’ industrie française par leur réussite et leur bon 

goût.
En 1894, le marché français de la carte postale illustrée 

était, pour les quatre-vingt-dix-neuf centièmes de la production, 
tributaire des éditeurs étrangers.

Il semblait impossible de lutter contre cette invasion.
Et pourtant c ’ est en 1894, C o l l a s , photo­

graphe et artiste, édita ses premières vues de Cognac et de 
Royan ! A  cette époque il n ’ était pas inconnu, il y  avait 
peu de concours de photographies auxquels il ne prit glorieu­
sement part, et ses envois au^^hoto-Cba]) de Paris étaient

•foi mdar

I g n é s  ;

- e & y c

puisa
\

nr.qq’p b g u p s  avec des clichés 
{ n -■ .pasyle..^ccès espéré, et

se laisser 
du début la

__iai£&=:jmiei^-.:éP.en^^.^t^ix années, il
l’ impression spéciale de<la carte--'Qh^r^-^, et lorsqu’ il 

l u t ^ n  affaire à fond, en 1900, grâce'^ikèi’ appui intelligent 
münanditaire, M. C h. C o ll a s  devint C h. 'C o ll as  et

nécesst )po\

et ses collections portèrent le symbole heureux du « trèfle ».

Vf.'.; •

'A

Le but de ses recherches était atteint : il pouvait enfin 
imprimer mécaniquement la photographie, à grands tirages et 

à peu de frais.
En 1900, fut d ’ abord lancée une collection de cartes régio­

nales des Deux-Charentes, puis de nombreuses vues du Centre; 
les clichés étaient plus soignés encore, l ’ impression irrépro­
chable, bref, après quelques hésitations, le succès récompensa 

enfin ses efforts.
En même temps q u ’ elle éditait la carte-vue, la maison 

C h . C o ll a s  et C"'" essaya de lancer des cartes de flmtaisie. 

Leur succès fut colossal.
Quel collectionneur n ’ a pas dans son album des: cartes 

« au trèfle » de la collection Nos Chéris » ? Ce furent 
les premières cartes de flintaisie créées à Cognac.
Puis vinrent «Bébé artiste», « Bébé dentisle »,
« Bébé clou'H », séries dont la vente 
atteignit un chiffre fantastique. Ce 
furent ensuite de d é lic ie u se s  
« frimousses » de bébés, de 
« nouvelles frim ousses »,
« d ’autres frim ousses » ,
« encore des frim ousses »,
« toujours des frimousses ».
Le public était loin de sc 
lasser de ces bonnes figures 
souriantes de bébés, et il 
follait sans relâche en publier 
de nouvelles.

Une seule de ces séries aurait
assuré le succès d ’ un éditeur, dix le consacrèrent définitivement 
et, preuve indéniable de leur réussite : la concurrence essaya de 
les imiter -  sans toutefois y  réussir. On demandait du « trèfle », 
on voulait du « trèfle » , on exigeait du « trèfle » , des dizaines 
de mille de collectionneurs en remplissaient leurs albums, et 
les échangistes de tous pays harcelaient leurs correspondants, 
en dix langues, afin que ceux-ci leur en envoyassent. Voilà 
pour le passé; mais MM. C h . C o ll as  et C ‘® ne veulent pas 
rester sur leur succès,
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Iis savent qu’ il faut toujours foire mieux, surtout nouveaUj 
et de nouvelles séries enfantines sortirent de leurs presses et, 
toutes fraîches encor , s ’ en allèrent à travers le monde réjouir 
les collectionneurs : qui ne connaît les « bambins en auto », 
« en dirigeable », « en bateau » ;  qui ne s ’ est amusé de cette 
satire d ’un événement d ’ hier : rr Pêcheries du Sahara »?  Et 
voici, mêlant un peu d ’ humour à de tragiques événements, 
une série sur « la guerre russo-japonaise » . . .

M . C i i .  C o l l a s  e s t  s a n s  c o n t r e d i t  u n  d e s  m a î t r e s  d e  l a  

c a r t e  i l l u s t r é e  d e  f a n t a i s i e ;  i l  l ’ a  b i e n  p r o u v é  e n  e n  c r é a n t  s o u s  

d e s  f o r m e s  m u l t i p l e s  : e n  m ê m e  t e m p s  q u e  s e s  s é r i e s  e n f a n ­

t i n e s ,  i l  a  l a n c é  d e s  a c a d é m i e s  d ’ i r r é p r o c h a b l e  e x é c u t i o n  c o m m e  

la  Ceinture d ’ Or, q u i  f u t  p l u s i e u r s  f o i s  r é é d i t é e .

Nous n ’ en finirions pas, s ’ il nous fallait noter les seules 
séries qui ont assuré au « trèfle » une renommée mondiale : 
cet été sur les plages, une série dite : A la mer d ’ une firntaisie 
délicieuse a obtenu un succès sans précédent.

Mais tous ces succès sont d ’ hier, ce sont les séries qu’ il 
fout posséder (et nous n ’ avons pu les indiquer toutes) pour 
qu ’ une collection soit complète. Q u’ il nous soit permis main­
tenant de faire connaître par une petite indiscrétion les séries 
encore inédites qui seront les succès de demain : il y  a en 
préparation de très jolies cartes de Christmas, de fin d ’ année, 
des cartes gracieuses pour les fêtes et les anniversaires, d ’autres 
célébrant les idylles des temps passés et présents, de joyeuses 
séries champêtres d ’ une facture très artistique, et enfin —  last 
but not least — de nouvelles séries enfantines qui connaîtront 
bientôt les triomphes de leurs ainées.

La caractéristique de toutes ces cartes du « trèfle », c ’ est 
la netteté et la vigueur des illustrations qui les décorent; on 
croit trop aisément qu ’ une photographie quelconque donne sans 
difficulté un cliché satisfaisant, et nombre de petits libraires 
s ’ imaginent que la mauvaise photo d ’ un débutant suffit pour 
obtenir des cartes splendides. Bien peu savent le travail délicat 
qu ’ il fiiut fiiire subir à un cliché pour obtenir une épreuve 
utilisable. Et pourtant avec quel soin méticuleux doit être 
retouché un cliché : pour que des ciels durs, habilement 
maquillés, deviennent nuageux, et que d :s monuments 
plats, gris, sans relief, deviennent à la suite d ’ adroites 
corrections parfaitement nets, avec des détails d ’ architecture 

bien accusés.
Quand on a obtenu par un travail attentif une série de 

vingt, vingt-cinq ou trente clichés ainsi rectifiés, on compose 
une planche et le tirage va commencer. La mise en route est 
longue et pénible, elle dure souvent plusieurs heures, mais 
quelle joie lorsqu’ on voit sortir des machines phototypiques les 
feuilles teintées de noir-bleu, de noir-vert, de sanguine ! Il y 
a là une satisfaction qui est la meilleure récompense de l ’ opé­
rateur consciencieux. Puis, retirées de la presse phototypique, 
les feuilles passent sous les machines typographiques après quoi, 
le texte imprimé, les cartes illustrées sont prêtes. Ces diverses 
opérations ont été expliquées par une série de dix cartes 
« la Carte Postale peinte par elle-même »; ces cartes sont aujour­

d ’ hui épuisées — et valent très cher; 
c ’ est à l ’ obligeance de

M . C h . C o l l a s  que nous devons de pouvoir reproduire les 
deux qui illustrent c a  article.

Remarquons maintenant que les éditions personnelles du 
« trèfle », bien que nombreuses et soignées, sont destinées
seulement à alimenter un matériel important pendant les 
mortes-saisons, car M M . C h . C o l l a s  et C ‘ ® font surtout de 
l ’ impression pour éditeurs. Nous avons pu voir des séries 
admirables dont ils furent seulement les imprimeurs, mais 
auxquelles ils avaient apporté la marque de leur bon goût.

En avril 1904, le premier Salon National de la Carte Pos­
tale Illustrée a consacré officiellement le succès de la maison 
en lui conférant la plus haute récompense décernée aux im pri­
m eurs; et M .  C h . C o l l a s  avait été nommé, en janvier
dernier. Officier d ’Académie.

Nous avons voulu savoir ce que M . C h . C o l l a s  pensait 
de l ’ avenir de la carte illustrée.

« La carte illustrée est actuellement en pleine vie, nous 
a^t-il répondu. Elle a encore une longue carrière à parcourir, 
d ’ autant plus longue qu ’ on s ’ attachera à suivre le goût des 
collectionneurs, à choisir avec soin des sujets dignes d ’ im m or­
taliser la Reine du jour. Ce qu ’ il faut éviter ce sont les
banalités et les niaiseries, dont la clientèle va diminuant;
la victoire restera aux impressions artistiques qui se perfection­
nent chaque jour, et dont les prix sont toujours plus réduits.

» Ce qu ’ il faut aussi c ’ est, quel que soit le succès d ’ une 
série, que les éditeurs n ’ en fassent pas indéfiniment des tirages, 
afin q u ’elle acquière de la valeur par le nombre restreint de 
ses exemplaires et l ’ épuisement assuré. »

Quant à la crise de la carte illustrée, M . C h . C o l l a s  ne 
s ’ en est pas aperçu. « Elle existe peut-êtrt pour les mauvaises 
maisons, nous a - t - i l  dit, pour nous, nous sommes 
tranquilles; nous nous appliquons toujours à faire 
mieux : quelle crise pourrions-nous craindre? »

E t, avec un passé aussi glorieux et une semblable 
confiance dans l ’ avenir, n ’ avions-nous pas raison de 
dire que la firme C h . C o l l a s  et C ‘® est m ar­
quée des « signes » à quoi se recon­
naissent les maisons dont la renommée 
peut grandir durant les siècles à venir ?

Cependant que collectionneurs et 
échangistes embelliront leurs albums, par 
d ’ abondantes moissons de « trèfle » . . .
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Les Bords du Loir (Sartlie). La Bruyère, ChAteau du Perray-k-Tour

Q u ’ il nous soit permis de présenter ■ 
maintenant les collaborateurs, à qui 
nous devons nos pages en couleurs. On 
a prétendu qu ’ il était impossible dans 
cute branche d ’ impression de lutter

EiHlicm de la 
Librairie L a u r e n t i n o  

Uüteau-du-Loir (Sarthe)

contre l ’ invasion étrangère.

l

r
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nous dit-on à l’Im­
primerie L e c o q . 

et M a t h o r e l , 

de la rue Saulnier,, 
à Paris, « il suffit 
de iaire mieux ». 

Et M M . LE C o a. 
et M a t h o r e l , 

afin de prouver 
qu ’ ils « faisaient

à o I W ',s

S ci,.
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Tandis qu’ à' Paris, ainsi que l’a remarqué M . E d o u a r d  

D é t a i l l é , certaines maisons trouvent de bon goût de travailler 
spécialement pour les camelots, la province ainsi qu ’ on vient 
de le voir a accompli'un magnifique effort de décentralisation. 
I l y  a là, une leçon de choses, une leçon d’économie poli­
tique, dont l'industrie de la carte postale assurée d ’ un long 
avenir fera bien de profiter. I l était intéressant de montrer' 
ce courageux élan d ’ activité, qui la fait se développer à. 
Nancy, à Cognac, et bientôt à Lyon, au moment où certaines:

gens, dans le plaisir d ’ user d ’ un 
vieux cliché, soutiennent, on ne sait 
pourquoi, que la carte illustrée de 
fabrication étrangère est supérieure à. 
notre fabrication nationale. Pour s ’ en 
convraincre, il n ’ y a q u ’ à feuilleter 
les pages de notre Figaro îlhislrc où 
l ’on trouve, venus de tous les coins: 
du territoire, soit un écho du pitto­
resque local, soit une de ces notes de 
charmante fantaisie qui apporte un 
sourire dans les collections et apparaît 
pénétré de ce vieil esprit français, qui se 
souvient d ’ avoir été gaulois sans glisser 
plus qu’ il ne faut dans la gauloiserie..

mieux » ont bien voulu nous communiquer 
les clichés de deux cartes reproduisant, d'après 
le procédé des trois couleurs, spécialité de la 

maison, de très jolies aquarelles.
Ce sont des vues du Tréport, le Mont 

Huon par L e t e u r t r e  et une vue du Mont 
Saint-Michel par L e s s i e u x  dont le mérite 
artistique explique le gros succès obtenu auprès 
des collectionneurs par les séries du même 
genre sur Le Tréport, les côtes de Bretagne,
Paris et ses environs. A ce propos, donnons aux 
collectionneurs un renseignement qui ne peut 
manquer de les intéresser : la même maison 
vient d ’ entreprendre la reproduction, en cartes postales, du 
remarquable ensemble de toiles consacrées par E co . B o u r g e o is  

aux plus beaux paysages de Erance, et qui sont la propriété 
des compagnies d ’ Orléans et de l ’ Ouest. Voilà, n’est-il pas 
vrai? une heureuse idée d ’ éditeur. La première série contenant 
seize vues des Pyrénées et quatre vues d ’Arcachon, verra le 
jour au moment où parait notre numéro. Elle fera sûrement 
sensation dans le monde des amateurs.

En Suisse, M M . K l a u s f e l d e r  frères, de Vevey, font 
également de très belles choses en couleurs. Fondée à la fin

r - '
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Cliché pour l’illustration 
d’une carte postale, obtenu 
avec une Jumelle B e u l i e n i  

munie d'un téléobjectif i  
20 mètres de distnnee.

i

1^-

i

ivisïJiS
I- '*'■ L 'H o te l 4 ' i  F ig a io ,  r i , - -

.•ÉSU:. r -  '»Jon de-. . ' ____

Mais, M . G ù r i n , le compétent directeur de l ’ Office général 
de la carte postale illustrée, proteste énergiquement contre ce 
découragement regrettable. M . G é r i n  prétend —  et l ’ admi­
rable planche en couleurs que nous reproduisons d ’ autre part,.' 
l ’ établit sans conteste —  que nous pouvons très bien ten ir ' 
tète à l ’ étranger, sur le terrain dés cartes en couleurs. C ’ est 
également l ’ avis de M . H a m o n i c , qui, en outre de scs 
belles séries bretonnes lance des cartes en couleurs, aquarelles 
de P. D E  p R i C K ,  fort jolies dont nous reproduisons un spé­
cimen des plus intéressants. ■

« On peut très bien tenir tête à l ’ étranger pour les cartes: '

en cou leu rs, »

du x v i i®  siècle, la maison K l a u s f e l d e r  frères, édite dans 
la jolie ville de Vevey, sur les bords du Léman, la Feuille 
à ’Avis de Vei'ey, seul quotidien veveysan et, chaque année le 
Messager Boiteux de Berne et Vevey, qui tire à 200.000 exem­
plaires. C ’ est la plus importante imprimerie du canton de 
\'aud et ses cartes en couleurs, dont nous reproduisons trois 
superbes spécimens — sont justement estimés à travers - le 
monde par les échangi.stes et les collectionneurs, 

j Revenons en France dans nos grands centres.
' On prétend qu’ il y  a crise sur la carte en noir. Crise
'de surproduction tout au plus, comme nous l ’ expliquons plus 
loin, laquelle d ’ailleurs e.st presque conjurée et n’atteint pas des 
maisons comme A . B e r g e r e t  et C ‘% R o y e r  et C'% H u .m b l o t  et 
S im o n  de Nancy et
■ Cil. C o llas et C '® 
•de Cognac qui, 
.ayant des formules 
spéciales de pro­
duction, s’efforçant 
de faire toujours 
mieux et de satis­
fa ire  les c o lle c ­
tion n eurs et les V.

ie\ SJ,
/

Souvenir
*\?illoplo Emanuele ' Emik hoube'

LiHiiun A. Gui ustm,  dv Mikn

Ayuntamiento de Madrid



f H

SPEGTflCIiE
V A R I É

échangistes ne sauraient être atteints par cette 
légère bourrasque. Et leur succès n’ est-il 
pas extraordinaire après quelques années seu­
lement! Jamais industrie ne s ’est développée 
par un bond aussi prodigieux; il fallait 
tout créer : machines 
et hommes; des indus­
triels, deux ou trois, 
ont pris la tête d ’un 
mouvement que leur 
énergie venait de déter­
miner et avec une heu­
reuse audace ont sup­
pléé très vite à tout ce 
qui manquait.
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La carte postale illustrée, 
objet de collection.
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Et puis, plus tard, dans bien long­
temps, si la carte postale cessait jamais 
d ’ être employée, elle deviendrait par cela

même plus chère à ces 
m o rte ls  p r iv i lé g ié s
qu ’ on appelle les collectionneurs. Il en 
existe déjà parmi nous, il existe même des 
collections classées, célèbres, où figurent, 
est-il besoin de le noter? les exemplaires 
les plus rares, les spécimens les plus extra­
ordinaires qu’ ait mis au jour la fabrication 

contemporaine.
Tous les collectionneurs n ’ ont pas de 

ces ambitions grandioses. Tous les collec­
tionneurs ne se plaisent point de la même 
manière à réunir une collection ; mais ce 
n ’ est pas pousser au paradoxe que de dire 

qu ’ il y  a déjà 
des cartophiles 
et des carto- 
mânes, comme 
il y  a des biblio­
philes et des 
bibliomanes.

On peut,
je crois, distinguer trois espèces de 
collectionneurs : Le collectionneur 
sentimental pour qui l ’album, pour 
lui seul précieux, est un herbier de 
souvenirs; le collectionneur artiste, 
toujours à l ’ alÉLit d ’ une nouvelle 
merveille, d ’ une curiosité singu­
lière, et qui ne se défend pas

d ’ ê tre  assez 
fier, ma foi, 
et de sa collec­
tion qu’ il vous 
m o n tre ra  si 
vous voulez, 
et de son titre 
de collection­
neur; le col­
lectionneur marchand, qui collectionne ceci 
comme il collectionnerait cela, pêle-mêle, 
et n ’ envisage rien que le prix qu’ il espère 
bien en retirer quelque jour.

\
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Lithographie de B e l l e r o c h e

Les deux premières espèces nous inté­
ressent seules. Le collectionneur sentimental, 
c ’ est le collectionneur par occasion, l ’ ama­
teur à des degrés divers : c ’ est donc un 
peu chacun de nous. L ’ autre, c ’ est le

professionnel, c ’ est le 
virtuose. C ’ est celui 
qui, par exemple, fai­
sant le tour du monde, 
s ’ envoie à lui-m êm e, 
dès la première station, 
une carte postale adres­
sée au p o in t in it ia l  
qu ’ il vient de quitter, 
s ’ entend avec la poste 
de chaque ville où il 
passe pour qu’ on fasse suivre sâ corres­
pondance, est en effet poursuivi par sa 
propre carte qui ne l ’atteint jamais qu’ au 
terme du voyage, et qu ’ il montre, non 
sans orgueil, oblitérée de cent bureaux 
des cinq parties du monde, presque sacrée 
d ’ avoir éprouvé la lumière de tous les 
cieux, et le souffle de 
tous les climats.

Car vous savez qu’ une carte postale ne 
vaut rien, si elle n ’ est point passée par la 
poste. Est-ce un cachet d ’ authenticité que 
les collectionneurs lui veulent à elle tout 
autant qu ’ aux timbres, bien que cette for­
malité n ’ ait point la même raison d ’ être?
Pas précisément. C ’ est autant dire un 
caractère essentiel de la carte postale, un 
élément de sa définition. Elle n ’ est pas 
une simple im age. Elle est une image 
voyageuse ; or —  supposez que je sois un 
collectionneur rigide sur le principe —  si

elle n ’ a point 
v o y a g é , e lle  
ne m ’ intéresse 
plus du tout, 
et cette image 
que j ’ ai là ne 
me sé d u ira , 
vous entendez
bien, que quand, boomerang docile, 
je l ’ aurai jetée à la boîte du bureau 
de ma rue, et quelle me sera reve­
nue ce soir avec, sur son timbre 
sali, un double rond à lettres 
brouillées d ’ encre grasse.

Les profanes même du reste 
n ’ ignorent plus zei a b c. Outre la 
presse spéciale, 
outre les revues 
cartophiles où 
sont indiquées 
les séries nou­
velles, annon­
cées les naissan­
ces prochaines, 
c e n tra lisé e s

les offres et les demandes d ’ échanges, ensei­
gné l ’ art de devenir collectionneur, etc.,
—  les grands journaux quotidiens n ’ ont 
pas cru devoir négliger les manifestations de
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Carte de C h C o l l a s  & C>', ce Cognac

cette industrie, ni le mouvement 
multiple auquel elle donne lieu. 
Que les collectionneurs d ’ailleurs 
ne s ’ effraient pas outre mesure de 
l ’ embarras que pourrait leur causer 
la réunion de milliers de cartes 
illustrées! Je  sais bien qu ’ il existe 
de très jolis albums, mais lorsque 
vous en possédez un certain nombre, 
vous commencez à les trouver 
encombrants, aussi, M . G e o r g e s  

B o r g e a u d , — pour qui l ’art du 
classement n ’ a plus de secrets — 
a créé d ’ ingénieux petits cartons, 
don t l ’ en sem b le  com p ose une 
bibliotlièque de cartes illustrées, si 
je peux m ’ exprimer ainsi, d ’ un 
maniement facile et d ’ extérieur 
agréable. Ils doivent tous connaître 
d ’ailleurs la maison de la rue des 
Saints-Pères, où M . B o r g e a u d  

expose ses systèmes nouveaux de 
feuilles mobiles, ses boîtes spéciales, 
ses casiers extensibles d ’ un usage 
si précieux.

V I

Notre Concours.

Mais ce qu’ on n ’ avait point 
tenté, c’était au moment où, comme 
le marquait très tristement la 
Revue, française de la carie postale 
artistique : « La clôture de l ’ année 
qui finit, le commencement de 
l ’ année nouvelle, les fêtes de 
Christ mas ou de nouvel an, sont 
prétexte à s ’ adresser entre parents,

PlalbnJ de l’Hôtel de Ville de Nancy, 
par A i m é  M o r o t . Cliché obtenu avec 
une Jumelle B e l l i e n i .

L « 8  C h a n s o n s  d e  B o t ir c l .  Illustré» p „  p „  
1 2 8 7 .  -  •• L a  J a l o u s e  - 0 )
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entre amis, des cartes illustrées 
d ’ un ordre plus relevé, d ’un 
caractère plus artistique que 
celles que l ’on expédie d ’ un 
geste liâtif, au cours d ’ un 
voyage rapide ou d ’ une villé­
giature souvent trop brève. » 
c ’ était à ce moment-là, dis-je, 
de solliciter plus vivement par 
un concours, l ’ invention des 
artistes, peintres, dessinateurs, 
graveurs, lithographes, lesquels 
rivalisèrent de grâce, d ’ humour, 
de fantaisie, dès que le tournoi 
fut ouvert et dont l ’ émulation 
féconde, dépassant les plus 
belles espérances, a produit ces 
types de carte si peu communs 
que nous sommes heureux de 
soumettre, sans commentaire, 
au jugement suprême de nos 
lecteurs du Figaro Illustre.

aei-moi vile -

Édition H auoni c , de Ssinc-Bneuc

Ce que notre concours a en vue spécialement, c ’ est d ’ indi­
quer qu ’ il y  avait des améliorations d ’ art à apporter à la carte 
postale; et quand je dis : qu’ on en améliore la qualité d ’ art, 
j ’ entends non seulement qu ’ on s ’applique à écarter ce qui est 
mauvais, plastiquement, au point de vue du dessin, de la com­
position et de la couleur, j ’ entends encore qu’ on épure au point 
de vue moral. Il fiiut bien le reconnaître, la pornographie a 
es.sayé de mettre sa grifiê obscène sur la carte postale j je 
ne fais pas ici la petite bouche, et n ’ ai rien de commun avec

r - —w

L ’H ô tçl du.-EJgari 
Le Bureau du

,  zê. Rue Dreuot 

}ircete*ir
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ce maniaque qui se livrait dans la rue à des voies de fait 
contre une papeterie, parce qu’ il jugeait immorales les carte; 
postales par elle exposées dans sa vitrine. Mais j ’ ai constaté 
qu’ il y avait toute une production qui confinait aux choses
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les plus malpropres, qui cher­
chait à éveiller les appétits les 
plus bas, qui se proposait de 
glorifier les prurits les plus 
répugnants ; je me hâte de 
déclarer que ces cartes, qui 
allaient généralement par séries, 
étaient de fabrication étrangère.

O r, l ’ image est un agent 
de corruption plus rapide que le 
livre qu’ il faut lire, et de ce 
fait elle s ’ adresse à un public 
plus nombreux : donc il finit 
lutter contre l ’ effort de la por- 
nographie, véhiculée par la carte 
postale.

X

Conclusion.

Et maintenant il faut nous 
résumer et conclure : que pré­
sumer de l ’ avenir de la carte 

postale illustrée? Ce prodigieux succès ne s ’ épuisera-t-il pas 
rapidement? Cela est peu probable. L'industrie est plus

t e  S i n é d i c f i n « ,  à  f é c a m p .  — £ a  f o n t a i n e  e n  J e r f o r g é .
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prospère que jamais et les causes de ce succès dont nous 
avons essayé de déterminer, au début, les principales ne sont 
pas du tout accidentelles. Si ce n ’ était qu ’ un moyen commode

de correspondre, cela serait peut- 
être inquiétant, car le progrès 
matériel est ce qu ’ il y  a de 
moins incertain. Mais cela tient 
moins à un intérêt qu’ à un senti­
ment très simple, très général, très 
profond, qui garantit à son expres­
sion parfaite une existence d ’ une 
durée égale à la sienne. Pour 
parler net, les statistiques sont là 
qui démentent les plus fâcheuses 
hypothèses.

On prétendait dernièrement, 
nous l ’ indiquions plus haut, qu’ une 
crise allait sévir, ou était en train 
de sévir sur la carte postale illus­
trée. Le mot de crise est peut- 
être bien gros; en tout cas, si on 
le prenait dans son acception habi­
tuelle, le mot serait presque un

Ir

'V

n o n  s e n s ,  

puisque par-
tout le inouve- V 'I®*  ' "y
ment de vente 
de la carte pos­
tale illustrée 
s ’ a c c e n t U  e ; 

seulement ce 
mouvement ne 
su it  p lu s la 
même direc­
tion : je m ’ex­
p liq u e . Au

moment ou commença la vogue de la carte po’.tale illustrée, 
cette vogue porta exclusivement sur l ’ article bon marché; ce fut 
surtout matière de camelots, que l ’ occasion d ’ une actualité, le 
caprice d ’ un cri de la rue ou d ’ un succès de concert, faisait jeter 
précipitamment sur le marché, et que la foule, surtout dans les 
grands centres ouvriers, achetait à l ’ envi. De ces cartes, dont 
la vente, pour si nombreuse qu’ elle soit, n ’ en e.st pas moins 
éphémère, et marquée de la durée juste du souvenir de l ’ inci­
dent qui l ’ a fait naître, la clientèle fut, ou e.st encore la meme 
que la clientèle des chansons qui s ’ enseignent au coin des rues, 
avec accompagnement de violon, de guitare ou d ’accordéon. 
Les faubourgs y  trouvaient également ralim ent d ’ une sentimen­
talité qui se contente de peu ; 
pendant ce temps, à côté de cette 
clientèle nombreuse, mais modeste, 
on conviendra quant à ses aspira­
tions esthétiques, il y avait toute 
une armée d ’ amateurs qui ne 
demandaient qu’ à marcher, à con­
dition que les cartes qui leur 
seraient offertes, fussent d ’ un légal 
d ’ art plus relevé, au prix même 
d ’ un sa c r ific e  p é c u n ia ire  p lus 
sérieux. C ’ est alors que l ’ on vit 
paraître successivement les cartes 
en couleurs, dont quelques-unes 
sont de petits chefs-d’ œ uvre; du 
jour où elles firent leur apparition 
sur le marché, elles eurent tôt 
fait de décider les plus récalci­
trants, et elles s ’ imposaient au 
choix des collectionneurs. Vous 
verrez sans doute, dans un délai 
relativement court, la carte illus­
trée vulgaire céder le pas à la carte 
d ’art, puis disparaître presque com­
plètement —  je ne parle pas ici 
de la carte documentaire qui elle', 
aura toujours sa raison d ’ être — 
pour laisser régner en triomphante

la carte en couleur parée d ’ une indéniable qualité d ’ art. Ce 
sera, à l ’ avenir, la vraie carte de collection, ou du moins 
la vraie carte d ’un mode —  le plus suivi — de collection.

Car il est bien entendu que, quelle que soit la qualité 
esthétique d ’ une carte illustrée, elle peut toujours prêter à la 
collection ; mais 
il v  aura des 
collections où 
l ’on ne cher­
chera à retenir 
que l ’ évolution

du goût public, 1  /'^
et de l ’ art
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C lich é pour l ’illustration 

d'une carte postale, obtenu 

avec une Ju m e lle  B e l l i e n :.

contemporain. Ces 
c o lle c t io n s  d ’ art 
portant sur plu­
sieurs années seront 
d ’ un intérêt in­
tense; il s’y  créera 
des classifications 
comme dans les 
e stam p es et les

livres de luxe, jusqu’ à ce qu ’ on arrive aux exemplaires numé­
rotés et aux exemplaires uniques, que l ’on verra un jour, dans 
les enchères publiques, les connaisseurs se disputer chèrement. 
Je  disais tout à l ’ heure que toute carte illustrée quelle qu’ elle 
soit, peut offrir un élément ____ ______

F*/

- 1 2

v_

1

de collection. Il est une .
série de ces cartes, dont 
je veux parler sans plus 
tarder, et que plus tard 
on recherchera, j ’ en suis 
convaincu ; c ’ est la série 
des cartes portant une 
réclame commerciale ou 
industrielle ; ces cartes-là 
sont considérées, à l ’ heure 
qu’il est, comme mépiisables 
parce que leur possession 
a une origine gratuite, et 
qu’ on ne considère comme 
cartes de collection, que 
celles qui furent dans le 
commerce, et furent expé­
diées par la poste. J ’ entends bien que les cartes oblitérées 
doivent former le fond de la collection; mais j ’ admets abso­
lument une classe à part, un chapitre supplémentaire consacré

1 ^

s ’ est fait une 
sp é c ia lité  de 
fournir, en pe­
tites ou grandes 

quantités, tout 
ce que la trans­
formation de la 
vie domestique 
ne permet plus 
d’emmagasiner
d ’ avance comme jadis. V in , eaux minérales, pommes de 
terre, charbon, bois, sont délivrés par l ’ Entrepôt d 'iv ry  poul­
ies besoins journaliers, là où l ’ absence ou l ’ exiguité des caves

et plus encore le manque
T
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à la carte postale illustrée commerciale ; la réclame a trop 
exigé de l’ art depuis vingt ans, pour qu’ on ne tienne pas 
compte de la dépense d’ art, si minime soit-elle, manifestée

dans les cartes postales illustrées, 
portant une estampille commer­
ciale, et que les collectionneurs 
feront sagement de conserver... 
pour des enchères futures.

Voici par exemple les cartes 
de l ’ Entrepôt d ’ iv ry , dirigé 
actuellement par les fils de 
C h a r l e s  D e s o u c h e s .

On sait que l’Entrepôt d’ivry

.• « ■ M
immm

C h . C o l l a s  &  C '®, Cognac

de domestiques empêchent 
l ’emmagasinement en quan­
tité à l ’approche de 1 hiver. 
O r, C harles  D e s o u c h e  
qui fonda cet Entrepôt était 
l ’ ami de D a u m i e r , de 
C o r o t , de D a u b i g n y , 
lui-même peignait d ’ailleurs 
non sans talent, et c’est sur 
sa demande que D au m ier  
dessina le charbonnier et la 
cuisinière, dont il fit la pre­
mière affiche illustrée posée 
sur les murs de Paris, peu 
après 1870. Les fils en ont 
fait une carte postale des 
plus amusantes.

Voici encore la carte illustrée gracieusement de J acob-  
D e l a f o n  et C'% les grands fabricants de lavabos.

Et celle si expressive de M . P i e r r e f o r t , l ’ éditeur 
d ’ estampes d ’art de la rue Bonaparte, chez qui on trouve 
de jolies eaux-fortes en couleurs de M a n u e l  R o b b e ,
R ichard  R a n f t , A l f r e d  M u l l e r , O s t e r l i n d ,
M o t ta , M a r c h e t t i , B o u t e t  de M o n v el  fils,
L a f i t t e , S t e i n l e n , L o r a i n , etc. — d ’autres 
d ’après C o ro t  et J.-M .-W . T u r n e r , et des 
eaux-fortes en noir par D upont, O sgood, etc.

Et celle de M. D a r a g o n , le bibliophile 
bien connu, qui a publié sur les événe­
ments qui occupent l ’ actualité mondiale des 
recueils documentaires, où les écrivains à 
venir sauront puiser à pleine mains.

Citerai-je encore la composition de Lhandre, 
pour le cabaret montmartrois de la Lune Rousse, où 
tout Paris vient s’amuser du boniment de N uma B l é s  
sur une pièce d ’ ombres d ’ E u . L e m p e r e u r  : Une Plage 
d’ histoire, et de Place aux Jaunes, la revue de M M . X .  et 
N uma B l é s , jouée par L ucy  P e z e t  et C . A . C a r p e n t i e r ? Et 
les cartes de Parisiana, où triomphe Satyre et ça vient, l ’amusante 
revue de MM . V e r d e l l e t , Q u i n e l  et M o r e a u ; celles de 
la Boîte à Fursy, de l ’Olym pia, de la Scala, du Casino de Paris, 
des Folies-Bergère.

Et cette carte de la Bras­
serie K a r c h e r , qui symbolise si 
coquettement la fraîcheur mous­
seuse de la bière française.

C o n c lu o n s  d o n c  p a r  u n  

v œ u ,  q u e  rép étero n t ave c  n o u s  

les m il l io n s  de c o l le c t io n n e u rs  :

Vive la carte po.stale illustrée!

Carte H u m b l o t  & S i k o i , 
de Nancy
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